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Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

UNE STATISTIQUE QUI FAIT SONGER
brèves, crise de production, vie chère. — Les syn­

dicats catholiques et l’intérêt général de l’in­
dustrie.

Une statistique se promène actuellement dans les journaux qui fait 
songer tous ceux qui s’arrêtent un moment à l’examiner. Nous avons 
eu, en janvier dernier, quinze lins et treize commencements de grève qui, 
ensemble, ont entraîné une perte de 57,944 jours de travail. Et cela 
amène à réfléchir sur un aspect particulier de l’angoissante question de la 
vie chère. Car, la part faite aux menées des accapareurs, aux prélève­
ments des intermédiaires inutiles, il reste que la vie chère est d’abord une 
crise de production. Il y a rareté d’articles de consommation parce que, 
pendant cinq ans, des millions d’hommes ont été employés à détruire ; 
il y a rareté parce que l’effort d’autres millions d’hommes, qui n’étaient 
point sur les champs de bataille, n’a servi qu’à alimenter les armées. Nous 
avons vu, sous nos yeux mêmes, fonctionner ce régime. Le Canada au­
rait pu, même en participant dans une certaine mesure à la guerre euro­
péenne, diriger vers les oeuvres de vie son grand effort. 'Au début de la 
guerre, M. Bourassa exposait ici tout un projet de surproduction agri­
cole par la mise en valeur des ferres disponibles un peu partout. De là 
fût née une demande d’articles manufacturés qui aurait alimenté nos 
usines. De là surtout serait sortie une production abondante, qui aurait 
servi à la fois la population locale et les armées belligérantes. Nous au­
rions ainsi profité de la crise de chômage pour créer un mouvement de 
retour à la terre, pour hausser le chiffre de notre population agricole.
C’eût été pour le pays entier, personne ne lf contestera, un avantage con­
sidérable et permanent. On a préféré faire l’inverse: arracher au Ca­
nada plus d’un demi-million d’hommes par l’enrôlement à outrance et la 
conscription, en amener des centaines de mille autres dans les usines de 
munitions, déraciner ainsi de la campagne nombre de jeunes cultivateurs, 
accélérer le mouvement de dépopulation rurale. Il serait fou de ne pas 
voir, dans la crise actuelle, la conséquence du gaspillage universel et de 
notre propre impéritie. Quand il y a moins de choses à vendre, elles se 
vendent plus cher. C’est une vérité de la Palisse.

Les grèves répétées aggravent la situation que nous a léguée la 
guerre. En un certain sens ellejj la prolongent, car elles aussi diminuent 
la production. Et, de cette crise, nous sommes tous les victimes. Ceux- 
là mêmes à qui la grève a pu apporter un relèvement de salaire s’aperçoi­
vent que celui-ci est vite dépassé par la constante ascension du coût de la 
vie. M. Torn Moore, président du Congrès des Métiers et du Travail, 
vient de constater que les relèvements de salaires et la limitation des heu­
res de travail ne sont point, par eux-mêmes, une solution. Il y a huit ou 
dix mois que, dans leur congrès des Trois-Rivières, les délégués des syn­
dicats catholiques et nationaux constataient et formulaient cette évidence.
Ils répétaient en même temps que, s’il peut se produire, à l’intérieur d’une 
même industrie, un conflit d’intérêts entre employés et employeurs, ceux- 
ci ont un commun intérêt à ce que l’industrie prospère. Ils apercevaient, 
au-dessus de leur intérêt particulier, l’intérêt de toute l’industrie, condi­
tion de leur propre succès. De ces constatations, de la pensée générale 
d’harmonie et de concorde qui inspirait le congrès, est sorti le voeu qui,
‘'dansJ’intérct- du bon ordre de la société et de l’harmonie des classes so­
ciales et avec le dessein d’éviter les grèves malheureusement trop fré­
quentes, recommande, comme moyen normal de régler les différends et de 
résoudre les conflits qui s’élèvent entre patrons et ouvriers, la conciliation 
et l’arbitrage libre sur la base d’une représentation égale dans le choix 
des arbitres et avec l’engagement réciproque d’accepter comme finale la 
sentence du tribunal”. De là viennent aussi les projets d’entente, les 
règlements qui prévoient l’arbitrage sans interruption de travail.

Cette claire vue de l’intérêt qui, par-dessus leurs différends occa­
sionnels, lie patrons et ouvriers de la même industrie, cette volonté de 
régler par l’arbitrage les conflits qui surgissent sont l’un des éléments qui 
font des syndicats catholiques un puissant facteur de prospérité indus­
trielle. En fortifiant le sens du devoir professionnel les syndicats, qui ne 
font point: abstraction des considérations d’ordre moral, ajouteront encore 
à cette prospérité ; car, aujourd’hui, on se plaint un peu partout, non seu­
lement de l’interruption du travail, qui comporte une perte sèche, mais 
d’un moindre rendement imputable à un sens plus relâché de l’obligation 
professionnelle. De cette baisse du sentiment du devoir, les employés ciers, toutes les recherches qui tom-

effet. par le corps le plus au cou­
rant des capacités des médecins et 
soustrait à toute influence politi- 
que.

Ajoutons que l’exipertise mpdicale 
officielle existe déjà en France.

Feu Mme Bilodeau

On verra par l’analyse sommaire 
que nous allons faire du projet de 
loi compréhensif de M. Genest, que 
tous les cas d’expertise médicale 
qui peuvent se présenter, sont pré­
vus.

Dans ses considérants, Me Genest 
établit bien la nécessité de la créa­
tion de cette “organisation médico- 
légale’’, ainsi qu’il la désigne. No­
tons quelques-uns des motifs qu’il 
allègue: le fait que dans les exper­
tises touchant la responsabilité men­
tale, on adjoint parfois à des ex­
perts qualifiés, des médecins insuf­
fisamment renseignés sur les mala­
dies mentales; que, dans les exper­
tises jugées nécessaires dans les cas 
d’infraction aux bonnes moeurs, 
l'examen des plaies et des blessu­
res, est actuellement confié à 
des médecins n’ayant jamais étudie 
spécialement le code pénal et que ; 
leurs témoignages ne peuvent don­
ner les garanties auxquelles l’accu 
sateur comme l’accusé ont le droit 
de s’attendre; que dans les cas de 
crime, les notions policières d’or­
dre scientifique ne sont pas suffi­
samment mises en pratique, etc.

La loi définit ensuite les grandes 
catégories d’experts: les experts au 
•point de vue civil, chargés d’appré­
cier des accidents, qu'ils tombent 
ou qu’ils ne tombent pas sous la loi 
des accidents du travail; les alié­
nistes-experts chargés des ques­
tions de responsabilité légale ; les 
experts chargés de la recherche des 
causes de mort et, d’une façon gé­
nérale, de toute preuve médico-lé­
gale destinée à établir l’innocence 
ou la culpabilité d’un accusé.

Toute expertise devra être faite 
par une commission d’un ou de 
plusieurs experts choisis parmi la 
liste officielle par le président du 
tribunal. Les conclusions motivées 
devront être mises au dossier, sous 
forme de rapport, afin d’être con­
sultées au besoin par les intéressés.

Dans les cas d’examens spéciaux, 
tels que tes examens de laboratoi­
res, de radiographie, etc., les ex­
ports pourront s’adjoindre un spé­
cialiste. Un local convenable sera 
mis à la disposition des experts au j 
Palais de justice.

Dans les expertises relatives aux 
accidents, en particulier, la victime 
et le défenseur pourront se faire 
représenter à l’expertise par un 
médecin de leur choix.

La victime d’un accident devra 
fournir aux experts, si ceux-ci 
t’exigent, un certificat signé des 
médecins qui ont fait les premières 
constatations et qui l’ont traitée 
ultérieurement.

Dans tous les cas où la mort peut 
se rattacher de façon évidente à un 
accident, l’autopsie devra être pra­
tiquée.

Dans les cas de viol et d’attentat 
à la pudeur, de plaies et de blessu­
res tombant sous la loi pénale, les 
expertises devront être confiées à 
des experts appropriés (de la troi­
sième catégorie — voir plus haut).

Ces experts appropriés sont au­
torisés à visiter les lieux du crime 
et à faire, de concert avec les poli

Noms avons le regret d’annoncer 
la mort, survenue, hier matin, à 
Roberval, de Mme veuve L.-P. Bilo­
deau, mère de notre ami M. Ernest 
Bilodeau. Mme Bilodeau, souffrante 
depuis longtemps, avait paru pren­
dre quelque mieux et notre ami, qui 
était aillé passer le dimanche à 
Roberval, l’avait trouvée presque 
joyeuse. A son arrivée à Montréal, 
hier l'après-midi, «me dépêche lui 
annonçait la douloureuse nouvelle.

Nous prions notre confrère d’a­
gréer l’hommage de notre profonde 
sympathie.

BLOC-NOTES

sont du reste, encore une fois, les premiers à souffrir ; car, elle aussi, en 
traînant une baisse de production, se traduit fatalement par une hausse 
des prix.

Et Ton voit ainsi que le progrès des syndicats qui s’inspirent de 
hautes considérations morales est chose qui importe euix intérêts maté­
riels les plus immédiats de toute la communauté. En les appuyant, nous 
avons la claire conscience de servir les meilleurs intérêts de notre pays.

Orner HEROUX.

IULLET nu soin
DES EPOUX!

qu’elle lui commande et trouve sa 
volupté dans son effacement.

Comment pourtant se fait-il que 
ces deux coeurs se soient épousés? 

“Eniqme, cruelle énigme!”
Jean MEHOLLES.

JUDICIEUSE OBSERVATION D’UN 
(MAGISTRAT, AU COURS D’UN 
PROCES RECENT. — CREATION 
D’UN BUREAU DE MEDECINS 
EXPERTS, ATTACHE AUX TRI­
BUNAUX. — PROJET DE LOI DE 
Me ROSARIO GENEST.

C'est un petit homme laid et sau­
tillant nerveusement ainsi qu’une 
sauterelle. Il parle par monosglla- 1 m , m
bes, comme s’il vivait essoufflé on !
dans la crainte. Il a toujours en j I JrV DUD TIOI? 
peur d’avoir de l’esprit en présence \ L K \ jr H K I 
de sa femme et. naturellement, les “ a akjmu
voisins se sont crus obligés d’affir- \ "h II Y* TVl â V r*
mer qu’il en était dépourvu. Un or- |y| W|r|| AI m
gueil fortifie sa pauvre vie et l’illu- I 
mine tout entière, celui d’avoir 
épousé sa moitié, une personne im­
mense, fière de vivre, ardente, gra­
tuitement tapageuse. Quand elle 
veut électrocuter son homme et, par 
un jugement sans appel, résoudre 
une question dont la discussion al- 
latt prendre de lenvergure, elle dit 
“Hyacinthe!” et c'est fini. Le mari 
allume sa pipe, se rasseoit, tremble, 
se secoue comme sous l’empire 
d’une mauvaise fièvre et confesse 
jugement pour le plein montant.
“Hyacinthe!”, mot dont la vertu 
cloue cet homme au mur. t'hypno­
tise, te gèle, le rapetisse, le fait se 
glisser et ramper avec une fidélité 
de bon chien ignorant la commodité 
des alternatives et d’ailleurs magis­
tralement dompté dès les premiers 
grognements.

Pourquoi ne faut-il pas qu’il en 
soit ainsi? Elle a la puissance et, 
sur son mari, l’extraordinaire avan­
tage de te faire vivre, il le sait 
et doucement ferme > les yeux, 
comme si l'admiration ressentie 
pour cette créature de choix, supé­
rieure à lui par la voix et le poids, 
dégénérait en délire.

bout dans le domaine de ce qu’on 
appelle la police scientifique.

Le gouvernement devra créer à 
Montréal, pour le bénéfice de ta 
classe des dégénérés et des anor­
maux qui fréquentent habituelle­
ment les cours do police et du re­
corder, une infirmerie spéciale où 
un aliéniste expert sera appelé à 
exercer la psycnistcrie d’urgence.

Un médecin aliéniste devra être 
attaché au tribunal des jeunes dé­
linquants.

Les experts pourront être récu­
sés pour les causes ordinaires, sauf 
que l’un d’eux traitant un malade 
dans le service gratuit d’un hôpital

M. Border»
Selon une dépêche d’Ottawa,que 

publie la Gazette de ce matin, M. 
Borden sera de retour au pays la 
semaine prochaine, ou au commen­
cement de l’autre; il passera quel­
que temps dans la .capitale, atten­
dra la prorogation et se retirera en­
suite, après quoi les unionistes se 
choisiront un nouveau chef, tente­
ront de former un nouveau minis­
tère et essaieront de rester au pou­
voir encore quelque temps. La dé­
mission de M. Borden est plus que 
possible et même très probable pour 
l’heure. Il n’est «pas du tout aufei 
certain que les ministériels s’enten­
dront pour choisir'un nouveau pre­
mier ministre. M. Rowell a ses am­
bitions, M. Meighen, les siennes; et 
bien que M. White ait affirmé à 
maintes reprises qu’il ne veut pas 
retourner à la politique active, il se 
pourrait fort bien qu'il y vint, si les 
intérêts qu’il représente,—le grand 
commerce et la haute finance de 
Toronto, — y tiennent à tout prix. 
Attendons-nous donc à ce que, d’ici 
l’été, il y ait toutes sortes de caba­
les, (te projets, de tentatives de re­
maniements ministériels dans l’air. 
Mais restons un tant soit peu scepti­
ques jusqu’au jour où M. Borden 
aura définitivement démissionné. 
On se rappelle que, Taùtoiime der­
nier, la chose étail assurée, en tant 
qu’une chose peut l’être avant d'ê­
tre tout à fait consommée. Qui nous 
dit que, même celte fois-ci. devant 
la perspective du naufrage à brève 
échéance de la banque unioniste, on 
ne forcera pas ta main à M. Bor­
den pour qu’il reste malgré lout, 
quelque temps premier ministre, 
dût-il encore se tenir éloigné des af­
faires et du pays? Si les projets 
mystérieux du groupe ultra-protec­
tionniste ne sont pas encore assez 
avancés pour que celui-ci soit as­
sez certain de leur réussite, adve- 
nant un changement de premier mi­
nistre, Toronto trouvera moyen d’a- 
imirncr derechef la sortie de M. 
Borden, à moins que. (tans l’inter­
valle, ceux qui briguent sa succes­
sion, aient pris des engagements 
définitifs envers la junte de Toron­
to.
A trois sous

Un de nos amis nous raconte ce 
trait authentique: “J’étais, hier 
après-midi, au kiosque de journaux, 
près du Palais de Justice, en train 
d’acheter les quotidiens du soir. Un 
monsieur bien mis approche, de­
mande le Devoir et pose dix sous 

; sur le comptoir. Le marchand de 
i journaux lui dit, avant de lui fair"

resse.

mi
juge de la Cour de district et s'ap­
pliquer à remplir leurs fonctions 
avec impartialité et au meilleur de 
leur connaissance, etc.

Au cours d’un récent procès à la 
Cour du banc du Roi, M. le juge 
Pelletier a fait observer, en face des 
contradictions très nettes entre les 
résultats de l’expertise des méde­
cins aliénistes employés par la Cou­
ronne et la défense, qu’il serait utile 
d’attacher aux tribunaux un con­
seil officiel de médecins, dont les 
conclusions seraient acceptées par 
les deux parties, M. Georges Pelle­
tier a souligné l’opportunité de cette 
réforme. Or, il 
jeune avocat de
sario Genest, a préparé un projet 
de loi qui, s’il était adopté, mettrait 
fin aux abus dont les justiciables 
ont eu à se plaindre jusqu’ici.

Ce projet a été approuvé, nous 
dit-on. par un grand nombre de mé

„ ... , ] la monnaie de sa pièce: “C’est
pourra etre considéré comme mte-! trois sous à partir (l’uujourd’liu;,

monsieur”. “Payez-vous. Le Do 
Les experts devront, dès leur no- \coir se vendra dix sou.s que je l’a- 
ination, prêter serment devant un j chèterai quand même”, répond h

client, qui partit avec son journal, 
Nous signalons le trait à) ceux de 
nos lecteurs que le nouveau prix de 
notre journal a pu étonner quelque 
peu. Ce sera celui de tous les quo­
tidiens de Montréal avant bien des 
semaines. Il n’y a pas moyen 
qu’il en soit autrement, et nous ne 
pouvons promettre que si les haus­
ses de toutes sortes s’accentuent, le 
prix des journaux en restera là. 
Nous n’avons aucune intention de 
vendre le Devoir dix sous le numé­
ro, mais, à la façon dont il s’est ven­
du hier trois sous, nous savons que 
nous avons un grand nombre d’a­
mis fidèles et disposés à faire même 
des sacrifices pour garder leur jour- 

j nal. Le Devoir en a déjà fait et 
! continuera d’en faire pour Je leur 
1 garder.

Le projet de loi prévoit tout, 
resterait à y faire, sur le mode 
recrutement du personnel de

II
de
la

inaines, entre les traitements payés 
et les services rendus. Seuls les 
gens consciencieux tiennent à don­
ner davantage quand ils touchent 
davantage. Or, de ce temps-ci, les 
gens consciencieux, dans les paric- 
ments comme dans les ateliers, sont 
assez mal vus. Tout le monde veut 
gagner plus cher; presque personne 
ne veut mieux travailler, ni plus 
longtemps.
Strabisme

Un hebdomadaire de Toronto, le 
Catholic Register, ijffirme dans sa 
dernière livraison, que les Anglais 
souffrent de strabisme, en ce qu'ils 
voient les maux dont souffrent les 
sujets des autres empires, mais 
ignorent ceux qu’endurent les pe­
tites nationalités sous leur domina­
tion. Ainsi, dit-il, quand il s'agit 
des Polonais, des Lithuaniens, des 
Belges, des gens des provinces de 
la Baltique, de leur résistance à l’as- 
simDation, de leur volonté de garder 
intactes leurs traditions et leurs 
moeurs nationales, ainsi que leur 
langue, voilà, aux yeux des Anglais, 
des manifestations louables d’un 
patriotisme ardent. Il y a quelques 
.semaines, par exemple, lu Sphère 
de Londres, hebdomadaire anglais 
illustré fort répandu, louait en ces 
termes les Polonais: “Le paysan 
de Pologne est le sel de la Pologne. 
La persécution russe, la pénétra­
tion allemande n’ont pu entamer 
son patriotisme passionné. Non sens 
national' a déjoué la violence se­
crète, la tyrannie ouverte. La colo­
nisation allemande n’a pu davanta­
ge le déraciner du sol polonais (pie 
la propagande allemande n’a pu dé­
truire en lui l’amour de la terre na­
tale. Il a gardé son costume «a- 
üonal, sa langue nationale; tout ce­
la est resté intact chez lui, bien 
qu’il ait subi pendant des généra­
tions le joug étranger. Ce n’est 
qua force de patience inimitable, 
d’endsrance imbrisable qu’il a pu 
survivre à la terrible campagne si 
bien montée contre lui. Aujour­
d’hui, il émerge triomphant de la 
lutte, c’est le type accompli de ce 
qu’il y a de meilleur et de plus vi­
vace dans la race. Sous la domina­
tion étrangère, il a fait presque un 
rite sacré de la perpétuation des 
coutumes nationales’’. Cela lest 
histe. Et pourtant, dit le Catholic 
Register, “l'Angleterre a proscrit en 
Irlande la langue et le costume na­
tionaux; et si l’Allemagne a dû ces­
ser de persécuter les Polonais, la 
persécution de l’Irlande par l’An­
gleterre ne semble que commen­
cer!"
Castelnau-Mai vy

l.es deux noms jurent d’être rap­
prochés, mais c’est l’histoire qui 
imnçse cette juxtaposition. MM. 
Marius-Ary Leblond, qui vécurent 
dans Tintimiüé du général GalHe- 
ni, publient actuellement dans le 
Petit Journal de Paris, sous le titre 
GaUiéni parle.... ce que Ton pour­
rait presque appeler les mémoires 
de l’ancien ministre de la Guerre. 
Or l’un des textes que commente 
présentement la presse française 
vise la succession du général Jof- 
fre comme généralissime des ar­
mées françaises. Le départ de Jof- 
fre décidé, il fallait lui trouver un 
successeur. Deux noms parais­
saient frapper Galliénii: Celui de 
Foch, qu'on disait “extrêmement 
fatigue", et celui de Castelnau, 

de décision”, disait Gal- 
'vraiment le chef pour les 
“On ne veut de Cm- 
déc'larait Galliéni à MM. 

Marius-Ary Leblond. Une grosse 
affaire de polit i que sc mêle à ça. 
M. Mafvg et plusieurs autres ne 
veulent pas en entendre parler; et 
on les écoute. On mete la politique 
à tout!” Penser qu’un Malvy, que la 
France devait bannir quelque temps 

après, a pu, par le moyen de la po­
li lique, barrer la route à un Cas­
telnau, c’est quelque chose de vrai­
ment poignant.

G. P.

homme 
liéni, et 
soldats”, 
telnau!

LA SESSION D'OTTAWA

commission, la légère modification 
que nous avons indiquée plus haut.

Louis DUPIRE.

CE NOUVEAU
RÈGLEMENT

Indemnité sessidnnelleINTERDICTION DE SEJOURNER 
PLUS D’UNE DEMI-HEURE.

-------- j Nos députés à Québec ont aug-
Certains établissements du bas de ' lcur indemnité sessionnellc;

se trouve qu’un lia ville ont une seule sortie, à la ! ceux de l’Ontario veulent porter ta 
Montréal. Me Ro-j façade.de leur immeuble. j leur à 2,000 par session; et nos re-

On nous dit que des agents, qui Pr,-‘ser,*an!s ® d'1*-grace aux
sûrement faisaient du zèle, sont in- i<,eux 
tervenus hier matin auprès d’un né- ! 
gociant et lui ont intimé de faire j 
circuler une voiture en train de re- !

, - j. „ . . * revoir un chargement, sous prétex-deems individuellement, par la so-jte qu’aucune n’a pas le droit de sé- 
Je tiens cependant pour certain c\èK medicale de Montréal et par le i journer plus d’une demi-heure au

que ces deux êtres sont heureux. La 
femme a besoin, ainsi que de l’air conseil du Barreau de Montréal. Un même endroit,et qu’elle était arrêtée

médecin à qui nous l’avons soumis I depuis plus de trente minutes Une
qu elle respire, d un auditoire sou- j ne voyait dans sa rédaction actuelle ( demi-heure pour recevoir un lourd
mis et respectueux. (,e petit homme, que matière à une très légère ohjec- chargement, r’esl trop peu II est
j—. propre de rowrûer tion : le mode de recrutement des ' ‘ 'dont le
l échine, alimente, au gré de ceffe ; médecins devant composer ce bu- 
souveraine. le besoin qu elle a de > reau est laissé au heutenant-gou- 
hatisser la voix et qui grandit oner verneur-en-conseil. H serait plus 
les ans. hile assujetti un homme ef sage que celui-ci soit tenu de faire 
<t un mot le fige. Que d âmes fémi- la nomination sur recommandation 
nines “n ont pas e^ee supreme des- i <iu conseil du collège des médecins 
On ! | et chirurgiens. O serait une ga-

Hyactnthe s'endort sous ta tutelle j rantie de plus en faveur de la com- 
de cette puissance qu'il aime mienr pétence et de Tinupartialité des 
goûter que comprendre, il rnponne candidats. Ils seraient choisis, en

évident que si l’esprit de la nou­
velle réglementation comporte une

sessions de 191!). ont touché 
$5,000 l’an dernier, parlent tout bas 
de fixer à $4,000 leur indemnité 
session nette, à compter de la pré­
sente, Pouvons-nous au moins nous 
attendre à être mieux représentés, 
à sunooser que cela nous coûte plus 
cher? Il n’y a pas à y compter. 
Dans l'industrie, dans le commerce, 
(partout aülems, les hausses de sa­
laires ne se <mnt pas traduites par 
un meilleur rendement de travail, 
ni par une meilleure dualité dans la

interprétation aussi sévère, etle sera fabrication, loin de là. Il en sera 
tout simplement ruineuse pour le j de même à l'usine parlementaire, 
commerce et nécessairement inopé-; Quand nos députés avaient 1.500 à 
ran,e- j Ottawa, ils travaillaient mieux que

Nous signalons cette anomalie i nuand ils ont eu *2.500; et quand 
aux commissaires et attendons leurs ! ils auront *4,000. il est fort possi- 
explications. j He qu'ils ne travaillent pas mieux

I qu’aujourd'hui. 11 n’y a plus de rc- 
L. D. * kition. dans presque tous les do-

PETIT LUNDI
Par suite de l’absence forcée de 

notre camarade Bilodeau d’Ottawa, 
à cause d’un deuil de famille, nous 
devons publier un compte-rendu 
très bref, pour aujourd'hui, d'une 
séance qui, heureusement, n'a pas 
été d'une grande importance ni d'un 
vif intérêt. .Vos lettres parlementai­
res du reste de la semaine seront 
plus complètes.

Ottawa, 5. Séance assez terne. 
IJ y a eu cependant, plusieurs inter- 
pclîations à signaler, au début de la 
journée. Ainsi, M. Mackenzie King a 
demandé au gouvernement s’il n’y 
aurait pas moyen de s’entendre 
pour que les députés ne passent pas 
presque toutes leurs nuits sur la 
colline parlementaire. Il leur faut 
travailler de bonne heure, le matin, 
dit iJ, et ceux qui n’ont pas eu une 
lionne nuit, souffrent d’avoir de 
l’ouvrage si tard et d’en avoir de si 
grand matin. M. Foster écarte la de­
mande en souriant, en disant qu’il 
faut laisser cela à décider a la 
Chambre elle-même, et qu'en ces 
temps-ci, “il faut produire davanta­
ge". Le mot a déridé plusieurs dé­
putés. Par ailleurs, M. Foster, inter­
rogé au sujet du prochain discours 
de M. Drayton sur le budget, n'a 
rien dit de précis. Gela se fera 
avant Jongtemps, a-t-il dit. De mê­
me, M. Foster, interrogé au sujet de 
la formation d’un grand merger de 
navigation et d’aciéries ang'o-eana- 
dicn, monté par M. Grant Morden, 
dit que tout ce qu’il en sait, ce sont 
les journaux qui le lui ont appris, et 
qu’ils sont accessibles a tout le 
monde. M. le docteur Edwards ap­
prend (jue la Menace, — journal 
anticlérical amérieain d’un extrê­
me fanatisme, très mal vu même aux 
Etats-Unis dans les cerrJes protes­
tants d’une certaine largeur d’es­
prit, — a été interdit au Canada

LA VOIX DU PAPE
Lettre de SS. Benoît XV à Mgr Marelli, évêque 

de Bergame, sur les conflits économico-so­
ciaux qui ont désolé cette ville.

A Notre Vénérable Frère Louis- 
Marie, évêque de Bergame,

BENOIT XV, PAPE.
Vénérable Frère.

Salut et bénédiction apostolique.
Noils avons accoutumé d’éprou­

ver une joie particulièrement dou­
ce en constatant combien Nos fils 
de Bergame se distinguent par le 
caractère chrétien de leur vie. vé­
ritablement exemplaire. Aussi est- 
ce avec une vivç tristesse que 
Nous avons entendu Têcho doulou­
reux des violentes manifestations 
populaires dont votre cité vient 
d’être le théâtre. 11 n’y a pas lieu, 
il est vrai, de s’étonner que “l'hom­
me ennemi”, exaspéré au spectacle 
de la merveilleuse fécondité de ce 
champ du Sefigneur et sans cesse 
aux aguets pour surprendre l’occa­
sion favorable de le ravager, ait ex
fdoité la crise actuelle pour semer 

a zizanie parmi une moisson si ri­
che et si abondante. En Nous con­
fiant la garde de son champ mys­
tique tout entier, le Seigneur Nous 
a fait un devoir d’empêcher abso­
lument, par tous les moyens en 
Notre pouvoir, que puisse lever 
cette mauvaise semence; elle me­
nace, pour peu qu’elle prenne ra­
cine, d’étouffer toute la moisson.

Si Nous vous écrivons, Vénéra­
ble Frère, ce n’est pas que nous 
mettions le moins du monde icn 
doute votre zèle Vigilant ces 
événements vous ont, au contraire 
permis d’en donner une nouvelle 
preuve ; mais il Nous a paru bon 
d’exhorter par votre entremise Nos 
fils bicn-nimés à rester inébranla­
blement attachés à leur devoir. 
Nous avons confiance qu’ils répon­
dront à cet appel avec une généro 
site vraiment empressée, du fait 
que Notre autorité vient appuyer 
à leurs yeux la force de la votre.
L’ACTION ECONCXM ICO-SGCI A LE 

DOIT S’INSPIRER DES ENSEI­
GNEMENTS PONTIFIE Al X SUR 
LA SCIENCE SOCIALE.
Et tout d'abord, Nous notifions 

à tous et à chacun que Nous ap­
prouvons sans réserve l’initiative 
que vous avez prise. Vénérable Frè­
re : dès la fin des hostilités, quand 
se réveilla l’activité que la guerre 
avait suspendue, le désir de pour­
voir aux besoins nouveaux des 
classes pauvres vous a poussé à 
créer, en vous servant de la Com­
mission diocésaine tGianta Dioeè- 
sana), un Office.spécial du travail 
pour le développement des oeu­
vres ouvrières. Si cette institution 
est dirigée ainsi qu’il convient, 
c’est-à-dire conformément aux pré­
ceptes de ta religion, elle Nous pa­
rait excellente et riche de promes­
ses ; sinon, il n’échappe à person­
ne qu'elle peut engendrer les pi­
res désordres au sein de la société 
civile.

Les directeurs d’une telle orga­
nisation, si étroitement liée au bien 
public, doivent donc, avant tout, 
avoir toujours présents à l’esprit, 
pour s’y conformer rigoureuse­
ment, les enseignements de la sa­
gesse chrétienne en matière de 
science sociale, consignés dans 
l'immortelle Encyclique Heriim 
Novarum et dans les autres Lettres 
du Siège Apostolique.

Voici ce qu'il importe essentiel­
lement de ne point perdre de vue: 
cette vie, éphémère et sujette à tous 
les maux, n'est point en mesure de 
nous assurer le bonheur; le bon­
heur vrai, parfait, éternel, nous se­
ra donné au ciel, comme récom­
pense de la vertu : le ciel doit être j 
le but de tous nos efforts: aussi de­
vons-nous moins nous soucier de 
faire valoir nos droits que de rem­
plir nos devoirs; il n’est eepen-j 
(tant pas défendu, même ici-bas, 
et dans la mesure du possible, d’a- ' 
méliorer notre sort, par la recher­
che d’une existence plus aisée ; ! 
rien enfin n’est plus propre à as- i 
surer le bien général que la con­
corde et l’union de toutes les clas­
ses, entre lesquelles i! n'est pas de 
meilleur trait d’union que la cha­
rité chrétienne.

CONDAMNATION DE 
LENCE

LA VIO

Ils travailleraient donc fort mal 
au bien de l’ouvrier — qu’ils s’en 
rendent compte — ceux qui, affi­
chant la prétention de vouloir amé­
liorer ses conditions d’existence, 
ne lui donneraient la main que 
pour la conquête des biens fragi­
les et périssables d’ici-b's, négli­
geraient de l’éclairer sur ses de­
voirs à la lumière des principes 
de la doctrine chrétienne et iraient 
même jusqu’à exciter toujours d i- 
vantage son animosité à l’égard 
des riches, en se livrant à ces 
clamations amères et violentes 
quoi nos adversaires poussent 
masses au bouleversement de 
société.

Pour écarter un aussi grave 
rit, il faudra, Vénérable Frère, tou­
te votre vigilance. Prodiguant vos

rié-
par
les
la

pé-

?!iar les autorités postales, en février 
1914, et que cette interdiction per­
siste. On se rappellera que M. T.-C. 
Casgrain, alors qu'il était ministre

----------*--------•—* --------------------i J-
..................... qu'i! était ministre

des postes, s’est occupé de cette 
question, au temps où il y avait une 
edition canadienne de la Menace,

morte d'ina-
> 11 « s * « z« > * (iii \>\a i

édition canadienne di 
publiée, à Toronto, et 
nition.

Le reste de la journée, les Com­
munes ont étudié divers projets de 
loi, dont un venu du sénat et qui a

tSuite à la 2e page)

conseils .. comme vous l’avez fait
déjà à ceux qui visent directe­
ment à améliorer la condition des 
ouvriers, vous leur demanderez d'é­
viter les intempérances de langage 
qui caractérisent les socialistes et 
de pénétrer profondément d’esprit 
chrétien toute leur action, qu’elle 
tende à réaliser ou à propager un 
si noble programme. Si l’esprit 
chrétien fait défaut, sans parler du 
mal incroyable que pourrait cau­
ser cette action, il suffira d’affir­
mer qu’elle est vouée à la stérilité. 
Nous voulions espérer que chacun 
sera docile à vos instructions ; si 
l'un ou l’autre osait s’obstiner dans 
ses vues, retirez-lui sa charge sans 
hésiter.

CAPITAL ET TRAVAIL
A cette oeuvre du relèvement 

chrétien, comme Ton dit, des hum­
bles, ceux-là doivent plus large­
ment contribuer que la bonté et la 
libéralité divine y a rendus plus 
spécialement aptes. Tous ceux d’a­
bord à qui leurs connaissances 
confèrent quelque supériorité ne 
refuseront pas d’aider les ouvriers 
de leurs conseils, de leur autorité, 
de leur parole, et tout spécialement 
par Tappui qu’ils donneront aux 
oeuvres suscitées dans ce dessein 
)ar 'la Providence. De même, que 
es privilégiés de la fortune veuil­

lent bien régler leurs rapports avec 
les prolétaires non suivant les don­
nées du droit strict, mais plutôt 
sur les principes de d’équité. Bien 
plus, Nous les engageons Nous- 
même de toutes Nos forces à ap­
porter en ce,s relations le plus nui­
sible d’indulgence, de largeur d’es­
prit et de libéralité, de faire, sur 
leurs propres droits, toutes conces­
sions et remises possibles.

D’autre part, ceux qui occupent 
des situations inférieures quant au 
rang et à la fortune doivent bien 
sc convaincre que la diversité des 
classes sociales tient à Tordre mê­
me des choses, et donc c'est de la 
volonté divine qu’on doit répéter 
qu’“E!le a créé tes grands et les 
petits, quoniam pus il turn et ma- 
ymim ifXie f'ecit” (1) pour le plus 
grand avantage des individus et 
de la société. Les humbles doivent 
m pénétrer de cette vérité : quel­
que amélioration qu’ils apportent 
à leur situation tant par leurs ef­
forts personnels qu’avec le con­
cours des gens de bien, H leur res­
tera toujours, comme aux autre! 
hommes, un lourd héritage de 
souffrances. S’ils ont cette exacte 
vision de la réalité, ils ne s’épuise­
ront point en inutiles efforts pour 
s’élever à un niveau au-dessus de 
leurs capacités, et ils supporteronf 
les maux inévitables avec la rési­
gnation et le courage que donne 
l’espérance des biens éternels. En 
Conséquence, que Nom fils de Ber­
game. Nous les en prions et sup­
plions, s'inspirent du respectueux 
amour qu'ils ont toujours témoigne 
au Siège Apostolique, ne se lais­
sent pas prendre au mirage d s 
promesses fallacieuses par quoi 
on cherche à leur ravir ta foi de 
leurs pères pour les enrôler en 
suite au service de la violence qui 
s’apprête à tout bouleverser et tout 
détruire.
L’ETUDE ET L’ACTION ECONO­

MICO-SOCIALE SONT UNE
OBLIGATION DU MINISTERE
SACERDOTAL.
Ce n'est ni par la force ni par le 

désordre que se défend la cause de 
la vérité et de la justice; ce sont la 
des armes qui, en définitive, bles­
sent gravement, et tout les pre­
miers ceux-là mêmes qui y recou­
rent.

Contre res ennemis funestes de 
la foi catholique et de la société ci­
vile. le-, prêtres, et avant tout les 
curés, ont le devoir de réaliser 
l'union jiurfaile des esprits, en se 
groupant denrière vous. Vénérable 
Frère, pour leur barrer la route.

Qu'aucun membre du clergé ne 
s’imagine que pareille action est 
étrangère au ministère sacerdotal 
sous prétexte qu'elle mène sur le 
terrain économique : il suffit que 
sur ce terrain le salut des âmes 
soit vu péril. Aussi voutons-Nous 
que les prêtres considèrent com­
me une de leurs obligations de se 
consacrer le plus possible à la 
science et au mouvement social, 
par l’étude, le contrôle ou l’action, 
et de collaborer par tous les 
moyens avec ceux qui, sur ce ter­
rain. exercent une’ saine inflfuen- 
ce en vue du bien général. En ou­
tre, il leur appartient d’éclair r 
leurs ouailles avec soin sur les 
devoirs de la vie chrétienne, de les 
prémunir contre les pièges des so­
cialistes. de les aider à améliorer 
leur sort, sans jamais perdre de 
vue l’esprit qui a dicté la prier» 
ardente de l’Eglise : “Puissions- 
nous user, comme en jxissant, des 
-,ens temporels de manière à ne 
point perdre les biens éternels.”

En attendant, Nous ne cessons 
d'appeler sur vous tous les dons de 
la divine Bonté. Comme gage de 
ces faveurs et en témoignage de 
Notre particulière bienveillance. 
Nous vous accordons de grand 
coeur à vous. Vénérable Frère. > 
votre clergé et à votre peuple, i:« 
Bénédiction apostolique.

Donné à Ronw. près de Saint- 
Pierre, le 11 mars 1920. de Notre 
pontificat la sixième année.

BENOIT XV. PAPE.
(Traduit de Titalien par la Docu­

mentation catholique.)

U) Sap. VI, S. \e
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LETTRES AU 
•‘DEVOIR f9

Noun ne publions que <les lettre* 
«icn^ea. ou de* eominuniveUoni ac- 
rompairnées d’une lettre «ignée, arec 
adresse authentiqua.

Les corr.•■pondants anonymes a’é- 
oarqneraier.t du napier. de l'encre, 

m timbre-po!«li‘. et à nous utic perte 
le fempa, s'ils eouliiient bien en 
prendre no:e délinitivement.

^ETERNELLE
QUESTION

Montréal, 2 mai 1920. 
Le Devoir ”,

Montréal.
M. le Rédacteur,

.le tien* à vows signaler ta tonic 
’léffligence des compagnits de che- 
nxins de fer G.-T. et C.-P., à mettre 
en pratique la loi Lavergne: un ne 
peut se procurer de formules bilin­
gues ou françaises, pour faire la de­
mande de remboursement de billets 
annulés par l’augmentation des ta­
rifs- prenant effet le premier mai. 
Au guichet, remployé répond qu'il 
n’y en a pas et déplore avec nous 
qu’on n’en demande pas.,. Je doute 
fart que notre réclamation au gui­
chet cdlle plus loin, et pourtant pour 
avoir quelque résultat II faudrait at­
teindre qui de droit. J'tgnoré quelle 
+st h conduite des chemins de fer 

rtalionanx'’ — ce serait là l'occa­
sion pour un de nos députés de faire 
mettre en pratique le droit qu'on 
•tous reconnaît en Théorie: des im- 
primés publics bilingues.

Vos lecteurs, j’en suis st\r, comp- 
'rnt sur vous pour arriver à ce ré­
sultat et vous remercient di1 tout le 
bien que v6us faites continuellement 
à la ritçe aussi bien qu'à la nation 
< ?) canadienne.

If ten à vous,
RECLAMONS!

Il y a dix ans

< f,e Uèisoir. Xo #8. 4 niai 1910).
Vf. Orner Hérdux écrit sous le ti­

tre: “Lord Grey”.

Lettre d'Ottawa de M. Georges 
l*ellétier: “L'ouvrage fini. — La 
prorogation aujourd’hui. — Le far­
deau fêté. A propos de M. Field­
ing. - _ Le cadeau de *120.000. — 
l n politicien honnête. — “ Rara 
avis”. “Donnez la liste". — M. 
Royce veut la voir. — Un peu 
d’histoire anciene. — Une résolu­
tion du passé. iL’a-t-on oublié?—■ 
Ue qu’a dit Sir Richard Cartwright.

-’avis de M. Laurier, en 1891. —. 
Son avis aujourd’hui. Le cas se­
rait différent. l^es services de 
M. Fielding. -- Comment on a eu 
cet argent. Les bailleurs de fonds.

De.s amis personnels. —- La ban­
que de Montréal et la D. J. S. n’ont 
pas souscrit. - Parole d’honneur.— 
Pas île liste. - Le concert de l'op­
position. - Ça finit gaiement".

Lettre de Québec de M. Donat 
1 ortin: “Les explications de M. 
Allard sur la nouvelle politique fo­
restière du gouvernement, donnent 
lieu à un intéressant début auquel 
t ennent part MM, Bourassa, Gouin, 
l.arergne, Kelly et Prévost.—Kellv 
v permet de mettre eu doute les 
bons effets de la nouvelle iégiski- 
.ion. — La’ population de Montréal 
ne pourra, par referendum, se pro­
noncer su, le bill de ITnaier- 
■t round." * *

Le congrès liucharHsique. Le ré- 
,uliai du concours pour lu décora- 
ion des rues.

. ♦ ’ i# ■- Mit ■> .
lue lettre de France par .\i. Jo- 

soph Denais. conseiller municipal 
de Paris: “Avant la bataille.—La 
lutte devient violente. — La réfor­
me électorale. I.'anti: lériscalisme 
<n baisse. — La guerre religieuse 
inévitable cependant. Le malai­
se financier. — I/oppositon n’a pas 
fait son devoir. — La France veut 
respirer." ♦

!.a Contemporary Review retire 
sa dernière édition de la circula­
tion. — EHe contenait un article 
soi-disant injurieux pour le roi.

Rosemont ne s annexera pa

Phiiadeiphie, 4 mai.- L'explosion 
d'un réservoir de benzine tue deux 
honrmes.

» * •
Les elections au Manitoba auront 

Heu au mois de juillet.

LonguetPointe. Têtreanltvilie et 
Beaurlvage ont été annexées, ce ma 
t>n. ft Montréal par la Commission 
des Intérêts privés.

----------- e- --------

A la commission des 
chemins de fer

Les hommes d’affaires de 1a mé- 
.rupole s’intéressent vivement à !» 
iiiiestion des taux de passage aux 
Etats-Unis, actuellement débattue 
devant 1a Commission des chemins 
de fer, à Ottawa.

Les Compagnies demandent d'é­
lever quelque peu les tr.ux, pour 
•eux qui se dirigent aux Etats- 
Unis. à raison des frais du change. 
Les voyageurs se trouveront à sup- 
oorter. dans une moyenne de deux 
;:ers environ, la différence du 
change.
f.’affaire est déjà venue devant les 

; ommissairee. en mars dernier; et 
elle n'a pas abouti selon les désirs 
des compagnies, car 'la Commission 
a suspendu les nouveaux taux, le 
29 mars. Aujourd’hui, les compa­
gnies posent de nouveau la ques­
tion. avant d'entreprendre une ré­
partition nouvelle des faux de pas- 
safttt

A cette nié me session, la ville tie
Montréal demandera la permission 
d’agrandir le tunnel de la rue St- 
Denis. sous ks voies du Pacifique- 

f ' anadien. .

LES PREMIÈRES 
ÉCOLES D’ARTS

UNE ASSOCIATION DE SCULP-1 
TEURS, DF. PEINTRES ET 
D’ARCHITECTES AU CANADA 
AU SIECLE DERNIER. CAU­
SERIE DE M. EMILE VAILLAN- 
COURT DEVANT LA SOCIETE 
HISTORIQUE.

Mercredi dernier, à lu salle Saint- 
Sulplce, Monsieur Emile Vaillant 
court, qui s’intéresse beaucoup aux 
questions de notre histoire et aus­
si de l'art de chez nous, u fait part 
k ses confrères de la Société His­
torique d’un travail particulière­
ment intéressant, mais aussi de pa­
tientes recherches, au cours du­
quel il a révélé des faits jusqu'ici 
insoupçonnés de l’histoire de l’art 
daita notre pays.

Dès le début de la colonie, dit 
M. Vailiancourt, à venir jusqu à 
nos jours, il y eut presque tou­
jours des sculpteurs au pays. Mgr j 
de Laval, dans les dernières années 
de son épiscopat, établit k Saint- 
Joachim une école d’Arts et Mé­
tiers. Cependant vers la fin de la 
domination française et au com- j 
mencement de la domination an-; 
glaise l’art de la sculpture sur bois 
est dans le marasme. C’est à Louis 
Quevillon, né au Soult-au-RécoI’let, I 
en 1749, que nous devons la restau­
ration de cet art chez nous. C'est 
k des amis influents qu’il dut de 
cultiver ses talents et de choisir 
sa carrière qu’il ne s’était pas cru 
jusque là capable de fournir.

Il s’étuit associé trois de ses élè­
ves promus au grade de maîtres 
sculpteurs, Joseph Pepin, René 
Saint-James dit Beauvais, et Paul 
Hollin, tels étaient les noms des 
maîtres des Ecornes.

Ceux qui durent leur formation 
artistique à Quevülon méritent 
certainemeiU (Pètre nommés. Ce; 
sont François-Thomas Baillargé, 
de Québec, Louis-Thomas Berlin-1 
guet, Amable Gauthier, Dauphin, 
Joseph Peuin, Alexis Milette et une 
infinité d autres, lesquels se sont 
distingués par leurs travaux d’-urt 
au Canada. A leur tour ses élèves 
tiennent des écoles semblables à 
celle de Louis Quevillon et forment 
un très grand, nombre de sculp­
teurs et d’architectes. Ces écoles 
étaient soumises à un règlement 
très sévère. Lever à cinq heures, 
prière en commun, étude de récri­
ture. de la lecture, du dessin, des 
mathématiques jusqu’à sept heu­
res. Déjeuner, travail aux ateliers 
de sculpture, de peinture, d’archi­
tecture et de dorure à la cdlle. A 
midi la cloche sonne, les tètes se 
découvrent pour 1» récitation de 
l’angelus. Dîner, reprise des tra­
vaux aux ateliers. A six heures, 
souper, courte récréation puis re­
prise de l’étude. A neuf heures, la 
cloche sonne. Tous récitent en 
commun les prières du soir puis 
vont se mettre au ht. Tel était le 
règlement de l'école Que villon, 
•ainsi que de celles que ses élèves 
établirent dans la suite aux quatre 
coins de lu province.

Non seulement, chez QuevHlon 
enseigne-t-on les arts et les scien­
ces, mais également qu’après Dieu 
rest son pays qu'il faut aimer da 
vantage. En 1812, lorsque d'Améri­
cain menace d’envahir le pays, 
presque tous les maîtres, les com­
pagnons et les apprentis de l’école 
QuevHlon s'enrôlent dans la mili­
ce, les maîtres comme officiers et 
les compagnons et apprentis com­
me simples soldats.

En 1897, on rencontre leurs 
noms comme accusés du crime de 
haute trahison, entre autres Joseph 
Pépin, le grand-père du notaire 
H. F. Pépin, et des docteurs Alex­
andre et Avit Germain, de Mont­
real.

G est à l’école Qtievillon que Guil­
laume-Jacques Vallée, un des pre­
miers canadiens à soutenir une thè­
se devant la Faculté de médecine de 
Paris, et Zéphirin Pepin, notaire, 
reçoivent leur premières notions de 
savoir. Les deux derniers furent 
accusés en 1837. Le premier fut 
emprisonne mais le second trouva 
son salut dàns la fuite.

U y a quelques années subsistait 
encore ià Montréal une sculpture de 
Quevillon. Nous voulons parler du 
baldaquin en bois sculpté qui or­
nait le maitre^autel de Notre-Dame- 
de-Bonseeours, ainsi que les déco­
rations en sculpture de la voûte. 
Les ouvrîmes faisait partie de l’an- 
cienne église paroissiale de Mont­
real, démolie en 1830.

Ce genre de sculpture et d'archi­
tecture était reconnu dans la pro 
vince sous le nom de “quevillo- 
nage", du nom de son auteur.

'Le president a remercié le confé­
rencier pour avoir éclairer les 
membres de la société sur des faits 
absolument insoupçonnés de notre 
histoire uTistiqiu- et a émis le voeu 
que ce travail devrait être publié 
en brochure par son auteur, afin 
d'en répandre la connaissance chez 
nos compatriotes.

Avant d'éouiser l'ordre du jour. 
M. le président a exprimé le vo o 
ou’il soit suggéré au gouvernetr. cf 
ne la province de vouloir orgar ,er, 
à Montréal et ailleurs, certains ‘ u- 
rcanx d'archives relatifs aux act' 
de l’état de tout canadien.

il est enfin résolu de déposer une 
couronne de fl'urs au pied du mo- 
r ornent de Maisonneuve. Place 
d’Armes, le 18 mai prochain, jour 
anniversaire, le 278ème cette année, 
de la fondation de Montréal.

M. ‘Victor Morin, notaire, prési­
dait la séance

LE 22ième SERA 
RÉORGANISÉ

LA NOUVELLE OFFICIELLE DE
SA CREATION COMME UNITE
PERMANENTE DE LA MILICE
ARRIVE A QUEBEC LE LIEU-i
TENANT-COLONEL CHASSE EN
SERA LE COMMANDANT.
Québec, 4. — (D.N.C.) — Lu nou­

velle officielle de la création du 
22ème régiment comme unité de la 
milice permanente du Canada et de 
la nomination du eorninandunt du 
regiment est arrivée aux quartiers- 
généraux de la milice à Québec 
cette semaine.

Le régiment aura pour comman­
dant le lieüt-colonel Henri Chassé; ; 
ses quartiers-généraux seront à la 
citadelle de Québec et ses princi­
paux officiers seront, comme le com­
mandant, d’anciens officiers du 
22émc bataillon.

L’unité sera divisée en deux com­
pagnies et l’une d’elles sera envoyée 
plus tard à Montréal, mais les quar­
tiers-généraux seront à Québec.

Bien que les nominations de tous 
les principaux officiers n’aient pas 
encore paru à l’officiel, nous 
croyons savoir que le commandant 
du 22ème aura pour assistant de 
ses anciens camarades d’outre-mer.

Les deux commandants ties com­
pagnies seront le major George-P. 
Vanier, de Montréal, et le major 
P. Archambault, de Montréal, tous 
deux bien connus à Québec. Le ma­
jor Vanier, comme commandant de 
la compagnie A. sera en même temps 
le second en commandement du ba­
taillon.

Les deux commandants en second 
des compagnies seront le major 
Gustave Routier, de Québec, et le 
major Alex. Dunuis. également de 
Québec. L’adjudant du 22èrne sera 
le capitaine Percy Flynn.

LE LT-COL. H. CHASSE
Le lieutenant-colonel Henri Chas­

sé, t). S. O., M. le commandant, 
s est enrôlé dès 1914. Capitaine 
dans la milice, il accepta un poste 
de lieutenant et fut promu capitaine 
dès l’arrivée du 22ème outre-mer. 
Après avoir commandé toutes les 
compagnies du bataillon nu front, il 
devenait second en commandement 
de l’unité, sous le colonel Dubuc. Il 
commandait le 22ème à la bataille 
de (.ambrai. Blessé deux fois, men­
tionné dans les dépêches de sir 
Douglas Haig. et décoré deux fois 
du "Distinguished Service Order” 
et de la Croix Militaire.

EN ESPAGNE
DATO FORMERA UN CABINET

Madrid, 4- fS.P.A.)—M. Eduar­
do Doto. ancien premier ministre 
et chef de la election libérale du 
parti oomervuteuir, a été invité pur

> roi Alphonse à former un cabi­
net. H donnera une réponse au roi, 
ce soir.

t NE BAGARRE A VALENCE
Valence, Espagne, 4 — (S.P.A.) — 

Deux ouvriers ont été tués et qua­
torze autres ont été arrêtés, au 
cours d’une bagarre entre des gré-j 
vistes et des gendarmes, hier, à Va­
lence. La popuiare s’étaM fassent- ; 
blée dans te quartier des affaires i 
et s’amusait à hriaer les vitres lors- ; 
que la police est Intervenue. L’or- ! 
dre est maintenant rétabli.
JOFFRE CAUSE INDIRECTEMENT 

UNE BAGARRE
Barcelone, 4 - (S.P.A.) - La vi-!

site du maréchal Joffre, à Barcelo­
ne, h donné lieu, hier, à une grande 
inanift’ talion èatalnne. M s’es4 mê­
me produit une bagarre entre les 
autorités régionales et ta garde mu- 
nicloafe eatafcrne. Deux gardes ont 
été blessés. I/p trouble a commencé : 
'or'uu’un poème du poète catalan 
Ra’pcHft a été tu au cours des fê- 
Us i n l'honneur du maréchal. (>n a 
fait r.Ti’ision au député Francisco ; 
CumbO qui est l'adversaire des ■so- ; 
cintistes et des syndicalistes. Le 
sénqk’itr Oambo a alors quitté la | 
«r-’i’e et le trouble a commencé. La 
foule a crié: . A bas l'Esipagne! et 
Vive la Catalogne! On a immédiate­
ment demandé aux gardes civils de 
faire éva •uer la salle mais les 
garde s civils ont rencontré les gar­
des municipaux ca' elnns ain«'i que j 
k» rardiens' des éiWice-s. fil s’en est 
suivi une bagarre. Dans l'intçrya’ile 
le maréchal et Mme Joffre étni'çnt 
partis pour Gérotie. eu automobile.

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire page)

Le barreau du Saint- Le député de Mégantic 
François dans le deuil

Le charbon à seize
dollars la tonne

trait à des amendements à lu lot' du 
travail. Il a fallu ajourner le débat 
à ce sujet, pour que M. Melghen, 
qui s’en est fait te parrain, obtienne 
certains éclaircissements de M. Ro­
bertson, ministre du travail, qui 
siège au sénat.

Au cours d’une étude des détails 
du bill relatif aux élections fédé­
rales, le ministère a saisi les Com­
munes d’un amendement, adopté à 
l’unanimité, au sujet de l’heure 
d’ouverture des bureaux de vota­
tion. Us seront ouverts de ü heures 
du matin à Ci heures du soir oans 
les villes, et de huit heures à 6 
heures, dans les campagnes. En ré­
ponse à M. Rinfret, le ministère dit 
que les bureaux fonctionneront 
d’après l’heure régulière et ignore­
ront l’avance de l’heure, aux pério­
des de l’année et dans les endroits 
où elle existe.

Il a été aussi question de.s frais 
électoraux quepeuvent faire les 
députés et M. Thompson (Qu’Ap­
pelle) a demandé vainement que 
les candidats soient obligés de faire 
connaître le coût des annonces 
qu’ils publient ou que font publier 
leurs amis dans les quotidiens et 
les journaux de toute espèce, en 
temps de campagnes électorales.

La Chambre continuera ces 
jours-ci l’étude de ce bill relatif 
aux élections.

« * *
On parle assez, dans les cercles 

ministériels, du retour de M. Bor­
den d’ici une quinzaine. On dit 
même qu’il est dans un si mauvais 
état de santé qu'il est presque cer­
tain qu'il va démissionner a l'issue 
de la session, cédant sa place à un 
nouveau chef du parti qui sera 
quelque peu difficile à choisir, et 
devra former un nouveau cabinet. 
MM. Meighen et Rowell vont re­
commencer leur tirage de ficelles !

INTERIM.

Sherbrooke, 4 — (D.N.C.) — Les 
élections du Barreau du district 

Snl't-Françoiis qui viennent 
d’avoir Mm au palais de justice, à 
Sherbrookè, ont donné île résultat 
suivant :

Bâtonnier. J.-A. Leblanc, c.r.; 
syndic, W.-H. Lynch, c.r.; conseil­
lers, H. H. Fraser, c.r.; J. Nicol, e. 
r.; H. Verret, c.r.; secrétaire, L. Fo­
res*; trésorier, D, Hanneton; délé­
gué, F.-S. Rugg; examinateur, M. 
Obrandy, c.r.

Tbctford Mine», 1 - tD.N.C.) — 
M. Lauréat Lapierre. député du 
confié de Mégaiitle à Québec, vient 
de* perdre >.t mère, Mine Eméliv 
San.sén, épouse de feu M. Ferdi­
nand I.riplerre.

Mine J.rpierre est décédée subite­
ment à l'ftge de 74 ans et six mois. 
Les funérailles auront lieu à Thet- 
ford Mines. t

Nos .sympathies à la famil'e.

LE MAJOR GEO-P. VANIER
Le major Georges-P. Vanier. D.S. 

O.. M.L., with bar, chevalier de ‘la 
tégjon d’honneur, est lui aussi un 
des officiers du 22ème original!. 
Parti comme lieutenant, le major 
vanier fut bientôt promu capitaine 
au front, puis commandant de com­
pagnie et enfin adjudant du ba­
taillon, poste (pu*il occupa pendant 
près de trois ans. Blessé une pre­
mière fois et décoré trois fois 
du D. S. O., de ta Croix Militaire 
avec bar. 11 prit le commandement 
du 22ème, au cours de la bataille de 
Lhérisy, Je lf-col. Dubuc avant été i 
grièvement blessé. <! il fut très1 
grièvement blessé à son tour en at­
taquant '•(’•ennemi a la ■(ête du bu- 
tai’ilon. Le major Vanier, qui est le I 
grand bk’sé du 22ème, a été aussi 
mentionné dans les dépêches de sir 
Douglas Haig.
LE MAJOR J.-P. ARCHAMBAULT

Le major J.-P. Archambault, D. 
S. O.. M. €., chevalier de la légion 
d honneur. M acceptait un poste de 
lieutenant dans le 22ème bataillon, 
en 1914, mais il reprenait sua gra- 
rie de capitaine peu de temps après 
son arrivée dans les tranchées. 
Plus tard il fut promu major et 
commandant de compagnie. Blessé 
une première fois, décoré deux fois 

du D. S. O. et c.e ia Croix MiM- 
tairc le major revint au front' 
après un bref séjour à l’hôpital et 
il fut b’e sé une seconde fois, griè­
vement.-a la bataille de Chéris\.

LE MAJOR G. ROUT HIER
Le major Gustave Routiner. M. O.. 

with' bar. partit eomme lieutenant 
du Canada, et fut promu capitaine

Le charbon se vendra seize pias­
tres la tonne. Voilà une nouvelle 
qui n’amusera pas le public. Les 
marchands de charbon ont lancé 
cette nouvelle qu’ils expliquent de 
multiples façons. Lu principale cau­
se de cette hausse est le rajustement 
des salaires des mineurs. Le coût 
de la vie monte dans la proportion 
des salaires. Le charbon se vendait 
$15 la tonne hier et aujourd’hui les 
clients devront payer un dollar de 
plus. Il faut s’attendre dans dix 
Jours à une hausse nouvelle de cin­
quante sous et en septembre il fau­
dra payer dix-sept dollars. Les fa­
milles qui logent au second devront 

ayer pour faire monter leur char- 
on cinquante sous de plus par 

tonne.
Les marchands déclarent qu’à 

l’ordinaire, ils pouvaient s’appro­
visionner pour la saison suivante 
mais que cette année, ils ne peuvent 
que répondre à la demande. La 
production a diminué dans les mi­
nes canadiennes et il n’est pas cer­
tain qu’aucune grève ne viendra in- [ 
terrompre la production des mines 
américaines..

Le changetpçpf de tarifs des che­
mins de fer est lii cause de la haus- ' 
se de septembre. Certains mar­
chands offrent dés substituts à l’an­
thracite qui se vendent ?9.50 la ton­
ne. mais les citoyens ne les ont pas | 
en faveur.

LES FRÈRES LABRIE 
SONT BIEN REÇUS

ENVIRON MILLE PERSONNES AS­
SISTENT A LEUR ARRIVEE A 
SHERBROOKE.
Sherbrooke, 4 — (D.N.C.) — Une 

fouie de huit cents à mille persan- 
nés «est rendue, hier soir, à la gare 
du Grand Tronc, afin d’assiivter à 
l'arrivée des deux frères L ah rie. 
qui viennent d’être libérés en ver­
tu d’une décision du juge Du dos, 
en cour supérieure. Us étaient ac­
compagnés de leur défenseur, Me 
C. Cabana. Les deux jeunes gens, 
visiblement très heureux de se trou­
ver encore une fois en liberté, fu­
rent l’objet d’une manifestation 
sympathique lorsqu'il mirent pieds 
sur le (ruai de la gare où, mêlés à 
de nombreux curieux, des parents 
et des amis les attendaient impa­
tiemment. Après avoir passé la nuit 
en notre vfrle. les frères I>abnk' 
sont partis ce matin pour Stoke, où 
demeure leur père.

C’est, selon toute prohalifé, Tépi- 
logue d’un drame oui a suscité 
beaucoup d’intérêt à Sherbrooke et 
aux environfs.

L‘Union Nationale 
Française

La cérémonie au cours de laquelle 
seront inhumés dans le terrain de 
l'Union Nationale Française, au ci­
metière catholique, les corps des 
Français décédés au cours de l’hi­
ver. et oui reposent dans les voûtes 
du cimetière, aura lieu samedi, le 8 
courant, à trois heures après-midi.

La Société des Sac-au-Dos, la 
Chambre de Commerce Française, 
la 131c Section des Vétérans Fran­
çais, la France Républicaine, la So­
ciété des Alsaciens-Lorrains, la 
Mutuelle Française seront re-

Température

au front et enfin pav a à !a tête présentées par une délégation

LA MUSIQUE
R BOITA J. UHJJS GRAVEim

d une compagnie. I.e major Hou 
lier fut décoré deux fois de lai 
Croix Militaire et d'une bar à sa j 
croix et id fut blessé au cours de 
la bataille de Cherisy.

LE MAJOR A. DUPUIS
Le major Alex. Dupuis, M. C.. 

with bar, enrôlé corn nie lieutenant 
dans le .)7ème, demanda à partir 
avec le 4 lente. U passa du 41ème au , 
22ènie où il débuta comme lieute­
nant et gagna ses promotions dé ca­
pitaine et de major sur le champ de 
bataille. Blessé deux fois, décore 
deux fois de la Croix Militaire i 
et d’une bar à sw croix.

LE CAPT. P. FLYNN
Le capitaine Percy Flynn s’est 

enrôle dans le 57cuve bataillon dont 
H fut l'adjudant. Rendu en Angle- 
’erre. il devint adjudant du Gilèmc 
Bataillon puis enfin adjudant de 
la 10c réserve, sous le H-col. Hen­
ri Desrosiers. Rappelé au Can asm 
en 1918, le capitaine Flynn était 
nommé adjudant du bataillon de ; 
dépôt à Québec, sous le lt-coi. Piuze. I 
A. A. G. Il abandonna ce poste, vou­
lant servir comme combattant et 
s’enrôla dans le bataillon du corps 
sibérien. Là encore on le nomnvo 
adjudant. I.’adjudant du 22èmc a j 
éé adjudant de ssqxt imités diffé­
rentes.

cette cérémonie, à laquelle sont in­
vités tous les membres de la Colonie 
Française.

On se réunira à la chapelle du 
cimetière.

N B. — Les familles qui ont négli­
gé de se présenter au secrétariat de 
l'Union Nationale Française pour 
remplir les formalités nécessaires et 
donner les noms de ceux de leurs 
membres décédés durant l’hiver 
qu'elles voudraient voir inhumer 
aux côtés de leurs compatriotes, 
sont priées de se présenter sans dé­
lai à ce secrétariat. (Communiqué.)

Toronto, 4. — La pression atmos­
phérique est élevée au-dessus du lac i 
Supérieur et de presque tout le pays. 
H y a eu quelques averses locales, 
hier, dans la vallée du Saint-Lau­
rent et dans la Saskatchewan. Ail­
leurs la température a été belle.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne, vallée de l’Ooutaouais et Haut 
Saint-Laurent : vent modéré, beau 
aujourd’hui et demain. Plus chaud.

Bas Saint-Laurent, golfe et rive 
nord : veut modéré, beau et frais 
aujourd’hui et demain.

Provinces Maritimes ; vents mo­
dérés du nord, quelques averses, 
mais généralement beau et frais au- 
jourdhui et demain.

RELEVE DU THERMOMETRE

Trois coups de feu sur 
des agents

Ottawa. 4 (S. P. C.) — Les detec­
tives Ouimet et MaeDonald, en vou­
lant arrêter trois jeunes gens qui 
avaient brisé la grande glace de la 
pharmacie Nolan; située à l’angle 
des rues Wellington et Booth, l’ont 
échappé belle, lorsque l'un des jeu­
nes gens, qu'on croit être Lawrence 
Cassidy, 3, rue Ottawa, sortit un 
pistolet et tira trois coups dans la 
direction des détectives. Heureuse­
ment. les coups n’ont pas porté. Les 
jeunes gens ont été arrêtés.

Prince Rupert . . .
Max.

. 48
Min.

44
Kamloops..............
Calgarv..................

12
<5 fi 12

Edmonton ... . 42 30
Prince A bert . . . 42 26
Winnipeg . . . 3(5 30
Sauit Ste-Marie . . . 48 24
Toronto . . . ôt) 36
Kingston............... üD tl
Ottawa................... 48 38
Mo nt ré H4................ 56 34
Québec................... 52 36
St-Jean, N. B. 12 36
Halifax................... 44 30
St-John................... 41 28
New-York . Ô4 42
Londres .................. 58 46

DECES
ROCH. — A Montréal, le ^ mai 1920. à l’Agé 

de 0 «n*;. rst décédé Marcel Rocb, enfant 
bien-almé de Mathias Koch et d’Antoinet­
te i.4»france. Les funérailles auront Heu 
mercredi, le 5 courant. Le convoi funèbre 
mtr tira de la demeure de son père. No 

rue Noire-Hume, (iuybourg, à H h., 
pour ne rendre à FéglUie Ste-Herménégil- 
d*, oh le service sera célébré* et de là nu 
cimetière de la (He des Neiges, Heu de la 
sépulture, luirent* et amis sont prié» d*y 
assister sans «vitre invitation..

Le burxton Louis Graveurs don-I 
liera un récital ici au théâtre H is 
Majesty dimanche après-midi, h 
16 mai prochain.

La> vente des billets commencera ! 
jeudi, le 13 mai. chez Archambault, 
ainsi qu’au théâtre.-------------9------------

Le chômage a duré une 
semaine

I-eis Trois-Rivières, 4 (D.N.C.i
I — Après une semaine de chômage, 
i les employés de la Three Rivers 
! Shipyards, au nombre de nrès de 

1,500, reprendront le travail inees- 
•arrmient. Un contrat vient d’ètre' 
signé entre la compagnie et ses ou­
vriers syndiques, pourvoyant aux 
conditions nouvelles qui régiront 
le travail et accordant aux em­
ployés une augmentation satlsfsi 
santé de

Départ du navire “ Vic­
torian” de Québec
SAMEDI. LËTrTT MAI

Ue navire Victorian partira de 
Québec samedi après-midi, le 8 
mai, au lieu de vendredi e 7. En 
plus de scs trains réguliers de Mont­
real à Québec, le chemin de fer Pa­
cifique Canadien en fera circuler 
un spécial jusqu'à .e navire. Com­
posé de wagons de colons, de wa­
gons de première classe et rie wa­
gons-lits modèles, il quittera Mont­
réal, gare Windsor, à il h. du soir 
(temps normal de l’est) vendredi le 
7 mai. et un autre train spécial â 
destination du nax*ire et composé 
de wagons de première et de se­
conde. de wagons-buffets et de wa- 
nons-sasons quittera Montréal, gare 
Windsor à 10 h. 5 a. m., (temns nor­
mal de t’esO samedi le R mai. Les 
deux trains se rendront directe­
ment aux côtés du navire à Québec.

(rêc,)

M. Borden reviendra 
dans une semaine

Ottaw a. 4. — M. Robert Laird Bor­
dent reviendra au Canada, sers le 
!5 mai. Il n’a rien annoncé de ses 
intentions niais il se retirera après 
la prorogation sûrement et un au 
tre chef sera choisi. Le remodela- 
ae du cabinet suivra le départ de 
M. Borden.

On demande aux alliés 
d'attendre

Constantinople, 4. ^— (N.P.A.t — 
Les puissances de l'Entente ont été 
priées par le grand vizir. Hamad Be- 
rid, de retarder l'occupation de la 
Thrace jusqu'à ce que (a délégation 

turque ait été reçue par la confé­
rence de la paix a Paris. Quatre di­
visions grecques sont h Sa'onique et 
attendent des ordres pour pénétrer 
en Thrai a.

DECES A MONTRE AI,
nul VIN. Albert Jean Baptiste, Sj an*. 1034 

PsrthrnnSs.
BOK'.HAHD. Armand. 2(> ans. 143 Bro»ii.
Iir Al PH K, Kulalle Colin, S9 ans, veuve de 

Narcisse Hrauprf
BISAIUcON. Joseph ne Cu>. 30 ans, eptmsr 

d'Alol-c’se Blsaillon. 9.", Verdun."
CLEBMONT, \rlhnr. 12 ans, fils d'Arthur 

(Irrmi-’iit. 3S Chepperd.
CADIEl'X. tawina Chouinnrd. 2h «ns, épou­

se <!'Mix'ri Cadlou*. 579 (îraiKi-Tronc.
PAR VRAC, Kvanatllne Beithr. 38 ans. veu­

ve de Gustave Darveau, ITT» St-An<Jre.
DKSHOl.HcS. Georges Henri. * ans. enfant 

de Teiesphore Pesroches. 2803 Waverlev.
DAOVST, Sophie Von. 24 ans, épouse de 

IU-4 Daoutt, 024 Mnilln.
IIVOT Marcel. S ans, enfant d’Albert Ituot.
I-F.POVX. Marie Alb'na Philomene. 5* ans. 

ervvi«c de Joseph Indoux. 249A Boyer.
I.AAHH'RErX Lucille. 2 an», enfant d’Ade- 

lanl I.amoureux. S4Ô Workman.
IM O VET enn-Bte, M an». 5(15 Cuvillier.
t>VF«T. Pierre. PO ans. 2*80 Chateaubriand.
ST-JtTJKN. Juliette. 15 ans. enfant «le Na- ; 

polrou St-Julien. 2954 St-Hubert.
VINI EST Ollra. 19 ans, fille d’Alfred Vln- 

cenl, 259 de la Hoche.

SERVICE ANNIVERSAIRE
HKAVIJKV. — Jeudi, le S, * * heures du 

matin sera chante, en l’Pglise Notre-Dame 
de G"àce, le service «universalre de Mn»e 
H. H. tlr.-iulieu. Tarent» et amts aunt 
pries ITy assister.

UNE CUISINE MODERNE EST LE 
REVE DE CHAQUE FEMME

UN POELE A GAZ
ET

un réchauffeur d'eau au gaz
du type le plus récent vous donneront ce que vous désirez. 
Le gaz pour la cuisson et pour le réchauffage de l’eau est 
moins cher que n’importe quel autre combustible.

ACHETEZ MAINTENANT, AVANT LA 
HAUSSE DES PRIX ! -

Montreal Light, Heat and 
Power Cons.

IMMEUBLE POWER 1MM'i!a VILLE ^ MAGASIN DE L’EST

83 ouest Craig Hues Sté-Çatherine est Ste-Catherine
et de là Montagne

MAGASIN MONT-ROYAL MAGASIN DE MAISONNEUVE 
1007 est ave. Mont-Royal Rues Ste-Catherine et Bourbonnière

La Mère Sage 
emploie

PARCE qu’elle sait, pour l’avoir souvent employé, 
qu’il n’y a pas de remède plus efficace, plus sûr 

et plus agréable au goût que "TAROL.” Les en­
fants l’aiment et quelques doses suffisent générale­
ment pour enrayer un mauvais rhume.

Les mères prudentes en ont toujours ans boa- 
teille i la maison, c’est leur sauvegarde.

Dr ED. MORIN & CIE, Limitée, QUEBEC, QaC.

MAXIMUM DE SATISFACTION
si, pour vos travaux de plomberie, chauffage à vapeur et 
à eau chaude, posage des corniche® e* toitures, vous vous 
adressez à ceux qu. s y connaissent parfaitement en ces 
matières. — Nous avons à notre service un personnel 
expert — seulement.

KLJG. ROBKRT
Entrepreneur Plombier

93-OUEST, RUE VITRE.
T*l. Main 3941 S«ir, E«t »3T2.

Digne de votre patronage
LE PAIN

“VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

r pam — cuir sur fa sole — et sain et. nourrirsani. Il est. à cause de aa 
r caractéristique raliment préféré de tous les âcts.
ppelei St-Luula 17® — si votre épicier n*en a pas. de ce pain au caut erui-

te pain 
sue eu

App---------
ment délicieux

NOS HABITS DE PRINTEMPS
Confectionnes par des mains expertes seulement, 

ils représentent, en sus de leur qualité intrinsèque, 
tout ee qu'il y a de plus dernier genre ce printemps.

—Paletots et habits en gabardine—
vêtements en vogue de la saison

S.-A. de LORIMIER Eiïïl.ïir- “
34 0VS9T, RUB NOTRE D SME,
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CALENDRIER
DEMAIN. MERCREDI, S MAI 1I2* 

SAINT PIE

Lever du eolell, 4 heures 4t.
Coueher du eelell, 7 heures »t.
Lever de U lune, le eoir, 9 h. 5t.
Dernier quartier de U lune, le il, à • h. 

57 m. du mutin.

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

DERNIERE HEURE
DEMAIN

BEAU RT FRAIS

MAXIMUM RT MINIMUM
Aujeurd’hui maximum...............................  tu
Mime date l’un dernier................................. Stt
Aujeurd’hui minimum.................... .. .. *»
Mime date l'en dernier..............  S»

BAROMETRE
I h. du metin. tt.t« » U h.. SM4 : I h. 

da I’aprii-midi, 3M4.

La lutte fait rage autour
de Kiev

V _____________________

L’artillerie bat son plein. — Kiev n’a pas encore 
été bombardée. — Trotzky veut changer son 
commandant. — Toujours les bolcheviki.

L’ATTITUDE 
À PRENDRE

A UNE ASSEMBLEE DE L’IRISH 
NATIONAL CANADIAN LEAGUE, 
HIER SOIR, M. LINDSAY CRAW­
FORD DEMANDE QU'ON SE 
PRONONCE POUF. LA REPU­
BLIQUE — M. TRIHEY S’EN 
TIENT AU SELF-DETERMINA­
TION.

Varsovie, 4 (S. P. A.).—Les deux, LES BOLCHEVIKI PRENNENT DE 
camps ennemis se servent de Par- ! NOUVELLES POSITIONS
txllerie mais la ville de Kiev n’a pas 
encore été bombardée par les Po­
lonais. On dit que les Polonais sont 
à 28 milles de Kiev. Ils se servent
de trains blindés et d’automobiles 
armées.

On dit que Trolzky se propose de 
changer de commandant: il veut 
remplacer le général Miezeckow 
par le général Swiezdow.

Moscou. 4 (S. P. A.). — On annon­
ce officiellement que les troupes 
bolchévistes russes ont évacué le 
voisinage de Fastova.qui se trouve 
situé à 35 mines au sud-ouest de 
Kiev. Les bolchéviki ont pris de 
nouvelles positions. Le 30 avril, les 
troupes bolchévistes russes ont oc- 

! cupe la ville de Shemakha à 05 
milles de Bakou.

ON COMBAT NUIT ET JOUR
Varsovie, 4 (S. P. A.).—Les Bol­

cheviki sont retranchés sur le flanc 
des collines qui bordent la rive oc­
cidentale du Dnieper et leur arriè­
re-garde est adossée à Kiev. La ba­
taille pour Ja possession de Kiev 
bat son plein. Le combat fait rage 
nuit et jour.

DESORDRE A KIEV
Varsovie, 4 (S. P. A.). —- D’après 

les nouvelles qui nous arrivent, le 
désordre le plus grand règne à 
Kiev. Les dépêches sont cependant 
contradictoires : les unes disent 
que les bolchéviki évacuent Kiev 
tandis que d’autres disent que le 
commandant des bolchéviki se pré­
pare h défendre Kiev jusqu’au bout.

Conférence à Londres
Millerand et Lloyd George se rencontreront la se­

maine prochaine. — Le montant des répara­
tions. — L’exécution du traité de Versailles.

Paris, 4. — (S.P.A.) — M. Mille­
rand se rendra à Londres, la se­
maine prochaine, pour rencontrer 
M. Lloyd George au sujet des ques­
tions de finance. On espère que les 
deux chefs d’Etat s’entendront sur 
la manière d’agir en ce qui con­
cerne l’exécution des clauses du 
traité de Versailles qui ont trait 
aux réparations.

Les deux chefs d’Etat s’enten­
dront aussi sur les discussions qui 
seront poursuivies à la conférence 
qui aura lieu à Spa, le 25 mai, en­
tre les représentants de l’Ailema- 
gne et les diplomates alliés.

Parmi les sujets qui seront dis­
cutés à la conférence de Londres 
sont l’interprétation des clauses 
des réparations et ce que les Alliés 
exigeront des délégués qui seront 
à Spa.

Vu l’attitude adverse du gouver­
nement français les premiers mi­
nistres alliés ne feront pas la revi­
sion du traité de Versaijles lors de 
la conférence de Londres mais ils 
modifieront les clauses touchant

les réparations en ifixant un mini­
mum et un maximum.

> Les Français* qui, il y a un an, 
n’auraient pas accepté une dimi­
nution des compensations pour des 
dommages causés par la guerre 
commencent maintenant à croire 
qu’il vaut mieux accepter une 
somme moins considérable et que 
cette somme soit payée dans un 
avenir rapproché. Le montant des 
réparations ne sera certainement 
pas moins de 100,000,000,000 de 
marks mais pas plus de 150,000,- 
000,000 de marks.

La somme maximum pourra être 
divisée en annuités de 3,000,000,-
000 de marks comme il a été dis­
cuté à ja conférence de San-Remo. 
On croit que les Français se pro­
posent d’établir que les perles ma­
ritimes de la Grande-Bretagne ont 
été largement compensées par
1 augmentation du coût du trans­
port des marchandises et que par 
conséquent la Grande-Bretagne 
peut consentir à ajouter un pour­
centage aux 55 pour cent auxquels 
la France a droit.

U CANONISATION DE JEANNE O'ARC
Rome, 1 (S. P. A.) —La cérémo-1 

nie solennelle de la canonisation de! 
Jeanne d’Arc, aura lieu le 13 mai 
prochain, à SainUPierre de Rome. 
A cette occasion, le gouvernement 
français enverra une mission qui 
représentera la France à ces fêtes. 
M. Gabriel Hanotaux conduira la 
mission.

Le gouvernement français vient 
d’avertir le pape Renoit XV, que M. 
Gabriel Hanotaux. représentant de 
la France, arrivera à Rome le mai

M. Mailhot aurait agi 
illégalement

Sherbrooke, 4. — (D.N.C.)—Une 
requête demandant l’émission d’un 
bref de quo warranto, vient d’etre 
présentée par H. Nap. Bibeau, du 
Canton d’Ascot, contre M. André 
Mailhot, consei'Ier municipal dans 
ce même canton, dans le but d’ex­
clure celui-ci de cette charge. M. 
Bibeau allègue, dans sa requête 
que, depuis qu’il exerce la charge 
de conseiller, M. Mailhot a travaillé 
sur contrat pour la municipalité, 
comme inspecteur de la voirie.dans 
les mois de janvier, février, mars et 
avril, à un salaire fixe, et qu’il a été 
payé, pour ce travail, le 3 courant.

II allègue, en plus, que ce conseil­
ler ne sait ni lire, ni écrire.

En vertu_ ou paragraphe 11 de 
l’article 227, du code municipal, 
toute personne ayant un contrat 
avec une municipalité ne peut être 
légalement conseiller ou maire de la 
même municipalité. C’est en vertu 
de cet article que M. Bibeau deman- I 
de la déqualification de M. Mail­
hot.

Cette cause, qui se plaidera bien- , 
tôt iri, sera très intéressante, spé- ' 
cialement pour les gens de la cam- i 
pagnes, où les conseillers munici­
paux ont souvent des contrats de ce 
genre avec les municipalités qu’ils j 
représentent.

--------

Un deuil national pour 
les Chinois

et qu il portera des lettres de créan­
ce. Le Souverain Pontife est par­
ticulièrement satisfait du choix de 
iM. Hanotaux comme représentant 
de la l-rance aux fêtes de la canoni­
sation de la bienheureuse Jeanne 
d’Arc, parce qu’il est l’auteur d’une 
biographie de cette sainte.

Fc Pape recevra M. Hanotaux en 
audience privée, le 10 mai, et il a 
donné des instructions pour que la 
mission française ait une place 
d’honneur à la cérémonie.

Paul Hecko admis à 
caution

La cause de Paul Hecko, tenu cri- 
irtinelilement responsable de la mort 
de Cam Mie Godin, vient d’entrer 
dans une nouvelle phase. Ce ma­
tin, Me MeAvoy a demandé au ju­
ge Choquet i’admkssion de son jeu­
ne client à caution. Le juge ne s’est 
pas objecté, mais H a déclaré qu'il 
faudrait changer l’acte d'accusa­
tion et il a autorisé le greffier Uor- 
riveau à changer l'accusation de 
meurtre en une accusation d'homi­
cide involontaire. Ce dernier a fixé 
la caution à $500. Le père de l’accu­
sé a nromis de ramener son fils en 
cour ,.t terme de juin. On se sou­
vient _ que Paul Hecko a servi de 
principal témoin de la Couronne 
dams la cause d'Armand Beaure­
gard. accusé du meurtre de James 
Brooks.

—--------- s------------ -

La France à Berlin
I*aris. 4 (S. P, A.)—-Le gou­

vernement français vient de 
nommer M. Maurice Herbette, 
ambassadeur de France à Rer- 
lin. M. Herbette était un des 
principaux fonctionnaires du 
ministère des Affaires étran­
gères. Il se rendra <i Berlin dès 
que tes relations diplomatiques 
entre les Alliés et l’Allemagne 
seront reprises.

Ouvrier blessé

La section montréalaise de l’Irish 
National Canadian League a tenu 
hier soir au Congress Hall une as­
semblée spéciale au cours de la­
quelle MM. H. Trihey, président du 
comité d’organisation de la Ligue, 
et M. Lindsay Crawford, éditeur du 
Statesman, de Toronto, ont donné 
leur opinion respective sur ce que 
devrait être au Canada la lutte en 
faveur de l’Irlande.

M. M. P. Keane, président de la 
section montréalaise de la Ligue, 
occupait le fauteuil.

Le premier orateur de la soirée, 
M. Lindsay Crawford, a dit qu’il 
revenait (fun voyage aux Etats- 
Unis où il a pu Rencontrer le pré­
sident de la République irlandaise, 
M. De Valera. Irlandais de naissan­
ce, M. Crawford déclare qu’i! a 
toute la compétence nécessaire 
pour déterminer l’attitude des Ca­
nadiens irlandais. Aux Etats-Unis, 
dit M. Crawford, les Irlandais qui 
luttent en faveur de l’Irlande s’ac- 
coadent à réclamer pour celle-ci la 
reconnaissance internationale du 
gouvernement républicain qui s’y 
est établi. Tous soni d’avis qu’il n’y 
a pas incompatibilité entre le titre 
de citoyen américain et la lutte en 
faveur de la reconnaissance de la 
république irlandaise.

Poursuivant, M. Crawford émet 
l’idée que les Irlandais du Canada 
doivent suivre l’exemple de leurs 
compatriotes des Etats-Unis et de­
mander carrément la reconnaissan­
ce rie la république irlandaise. Il ne 
faut pas s’adjoindre les Irlandais à 
vue modérée; ceux-ci pourraient 
nuire à la cause. Seuls, les Irlandais 
extrémistes doivent s’unir et récla­
mer énergiquement la république 
pour l’Irlande.

M. Crawford est ennemi de l’im­
périalisme anglais.

D’après lui. tous ceux qui veulent 
que l’Irlande devienne libre, de­
vraient vouloir également que le 
Canada soit indépendant et devien­
ne république.

Les Irlandais doivent s’unir avec 
tous les citoyens d’autres nationali­
tés qui partagent leurs vues et faire 
tout en leur pouvoir pour assurer 
le triomphe de ces deux idéals: la 
liberté de l’Irlande et du Canada et 
leur constitution en république in­
dépendante.

M. TRIHEY
M. H.-J. Trihey, c. r., prend en­

suite la parole. Il fait d’abord re­
marquer qu'entré l'opinion expri­
mée par M. Crawford et la sienne, il 
n’y a pas de différence essentielle. 
'Tous, nous voulons la/ liberté de 
l’Irlande, mais nous ne nous enten­
dons pas sur les méthodes à pren­
dre pour arriver au même but. La 
Canadian National Irish League, au 
nom de laquelle parle M. Trihey, 
n’a pas à décider si l’Irlande doit 
être une république ou si elle doit 
avoir le Home Rule; elle veut sim­
plement faire reconnaître, en fa­
veur de l'Irlande, le principe du 
self-determination pour lequel l’An­
gleterre elle-mênie, comme du reste 
les autres pays alliés, ont lutté en 
ces dernières années. Tous les Ir­
landais doivent s’unir en un groupe 
solide pour que soit reconnu ce 
droit imprescriptible de l’Irlande. 
Cette attitude, continue M. Trihey, 
empêchera la division de ruiner 
l’effort tenté par les Irlandais en 
faveur de leur ancienne mèrepa- 
trie. Le principe du self-determina­
tion peut servir de base d’entente 
aux Irlandais, aux Anglais, aux Ca­
nadiens-français qui voudraient voir 
l’Irlande déterminer elle-même sa 
forme de gouvernement, mais qui 
ne peuvent s'entendre sur la forme 
de gouvernement à donner à l’Ir­
lande. C’est à l’Irlande seule qu’ap­
partient le droit de dire quel est le 
système de gouvernement qui lui 
convient. Si elle veut la république 
qu’elle l'ait. Si elle veut le Home 
Rule, qu’elle le réclame. Ce sur 
quoi les Irlandais sont d'accord, 
c’est la liberté de l'Irlande à dire 
ce que son système de gouverne­
ment doit être.

M. Crawford, dit M. Trihey, pré­
tend vouloir négliger J’aide des mo­
dérés. A quoi réussira-t-il? De quel­
le influence disposera-t-il? La gran­
de majorité des citoyens canadiens 
ne prendra pas sur elle de lutter 
envers et contre tous en faveur de 
la république irlandaise. Au con­
traire, si les Irlandais demandent 
la reconnaissance du self-determi­
nation, ils peuvent espérer l'appui 
de tous les citoyens et peut-être du 
gouvernement. Le Canada en ef­
fet, doit reconnaître le principe du 
self-determination; la question est 
vitale pour lui.

M. Trihey ■déclare que « Cana­
dian National Irish League, à son 
congrès de cet été, ne se départira 
pas de l'attitude présente.

Elle a choisi comme hase d’en­
tente le principe du self-determina­
tion. Les congressistes n’auront 
qu’à discuter sur les moyens à 
prendre pour le faire neronaitre.

On dit que M. Lindsav Crawford 
entreprenJ d'organiser une société 
qui travaillera au triomphe de ses 
idées. Elle porte le nom de The 
Friends of Irish Freedom.

------------g------------
Washington, 4 (S. P. A.)-rLa Li­

gue nationaliste chinoise a deman­
dé à tous les Chinois qui habitent les 
Etats-Unis d'observer le 9 niai pro­
chain comme jour de deuil natio­
nal. parce que c'est le cinquième an­
niversaire ri+ l'acceptation par la 
Chine des demandes du Japom Des 
manifestations auront lieu dans tou­
te» lés grandes villes américaines.

Québec, 4 (D. N. C.)—Peu après 
• une heure ce matin, un ouvrier du 
j nom d’Onésime Ouellet, travail- 
j tant à la tannerie Fortier, a été vic- 
! time d'un accident qui causera pro­
bablement sa mort. Il a été pris dans 

; une roue d’engrenage et cruelle- 
| ment blessé à la tête et sur tout le 
corps, avant qu’on pût arrêter la 

i machine.

Les Bédouins font des 
leurs

Jérusalem, 4 (S. P. A.) — Des 
détachements de Bédouins ont at­
taque la ville de Jericho, dimanche, 

i et ont capturé de grands troupeaux 
> de bestiaux. Les troupes anglaises 
isonl a ia poursuite des Bédouins.

MORT DE Mme
L. P. BiLOtEA'J

Roberval, 4. — (D.N.C.) — Est dé­
cédée à Roberval, lundi matin, le 3 
courant, Mme Zarilda Dion, épouse 
de feu L. P. Bilodeau, négociant et 
pendant une dizaine d’années maire 
de Roberval. Agée de 82 ans envi­
ron, Mme Bilodeau était fille de feu 
Arthur Dion, négociant de Québec, et 
de Mme Adèle Dubeuvl, qui lui sur­
vit. Elle reçut son éducation chez les 
Ursulines ae Québec, où elle fut pen­
sionnaire pendant six ou sept ans, 
et épousa a Dcschambault Léonce P. 
Bilodeau, alors débutant dans le 
commerce après avoir été à Québec 
membre du Septuor Haydn et pré­
sident de la Société Sainte-Cécile. 
Quatre ou cinq ans plus tard, M. Bi­
lodeau suivit le grand mouvement de 
colonisation vers le Lac Saint-Jean, 
où son épouse le suivit en novembre 
1886, ayant à faire pour cela plus de 
40 milles par de rudes chemins d’hi­
ver, dans une voiture de transport à 
marchandises, où était aussi instal­
lés ses quatre enfants en bas âge.

De quatorze enfants, sept sont en­
core vivants : M. Ernest Bilodeau, du 
“Devoir”, président de la tribune des 
journalistes de la Chambre des Com­
munes ; Mme Errol Lindsay, notai­
re, Mme A. de la Boissière (indus­
triel), M. Alex. Bilodeau, cultivateur, 
et Mlles Adrienne, Marie et Margue­
rite, de Roberval. Survivent égale­
ment à la défunte : sa mère. Mme Ar­
thur Dion, à Québec, un frère, M. F. 
Ose. Dion, à Lorctteville, deux soeurs 
relig’euses de Jésus-Marie, les RH. 
SS. Marie de Lorette, Sillery, et Ma­
rie Saint-Nazaire, à Lauzon, ainsi 
que Mme Joseph Dclâge, de Québec.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à Roberval.-------------g ...............

Convocations
LES EMPLOYES EN QUIN­

CAILLERIE
Les employés en quincaillerie 

tiendront dimanche prochain, à 2 
heures, dans la salle des oeuvres 
paroissiales, 1939 rue Saint-Domini­
que, une grande assemblée de fon­
dation. Ce syndicat sera national 
et catholique. Tous les employés en 
quincaillerie sont invités.

LES CHARPENTIERS-MENUI­
SIERS

Le syndicat catholique et natio­
nal des charpentiers-menuisiers 
tient ses assemblées régulières le 
2ème, 3ème et 4ème mercredis de 
chaque mois à la salle Tremblay, 
1597 rue Sainte-Catherine est.

Ceux qui veulent faire partie de 
ce syndicat sont priés de s’adres­
ser à M. J.-B. Dclisle, No 301, rue 
Saint-Dominique.

LES PLOMBIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des plombiers tient ses assem­
blées régulières les 2e, 3e et 4e mer­
credi de chaque mois à la salle 
des oeuvres, No 1939, rue St-Domi- 
nique. S’adresser également à M. 
Delisle pour renseignements. M. 
Delisle dit que depuis la signature 
du contrat avec fes maîtres-plom­
biers, il a maintes positions à of­
frir aux plombiers sans travail. 

------------e-------------

Le chic des pieds
Londres, 4. — (S.P.A.) — Le ma­

jor Robert Newman, député aux 
Communes anglaises, a décidé de 
porter des salopettes aux séances 
parlementaires. H a l’intention ce­
pendant, pour ne pas trop choquer 
l’oeil des visiteuses de la galerie, de
porter des guêtres.------------------------ —

Le sculpteur Tonetti
meurt à New-York

New-York, 4 — (S.P.A.) —- Fran­
çois Michel Louis Tonetti, sculp­
teur renommé, est mort aujour­
d’hui, à New-York. 11 naquit à Pa­
ris, Je 17 mai 1863. Il vint à New- 
York en 1899. Il a produit un grand 
nombre de travaux de soulptiurc 
aux Etats-Unis.----------- e------------

Un compromis
Saint-Jean. Terre-Neuve, 4. — 

(S.P.A.) — La grève des chauf­
feurs de navires de Terre-Neuve 
qui durait depuis quinze jours 
s’est terminée au moyen d’un com­
promis. Cette grève accentue la 
crivsc du charbon qui sévissait de­
puis quelque temps.

La frontière
du Labrador

Saint-Jean, Terre-Neuve, 4. — 
(S.P.A.) — Le ministre de la Jus­
tice de Terre-Neuve prépare un 
mémoire au sujet des frontières en­
tre le Labrador et le Canada. La 
cause sera soumise ensuite au con­
seil privé. ^

Belle cérémonie à Rome

FORMALITÉ
OMISE

UN POINT DE DROIT INTERES­
SANT. — TANGUAY N’AURAIT 
PAS PU EXERCER SON CHOIX. 
—ON DEMANDE OLE LES PRO­
CEDURES SOIENT DECLAREES 
NULLES.
Un point de droit intéressant a 

été soulevé ce matin, en Cour de 
pratique, présidée par le juge Du- 
clos, par une requête présentée 
par Me (Houle, au nom de son client 
Arthur Tanguay, aux fins d’obte­
nir un bref d^'habeas corpus”.

Le nommé, Tanguay, alias Thur- 
ber, alias Black, est actuellement 
détenu au pénitencier de Saint- 
Vincent de Paul. En février der­
nier, Tanguay était arrêté pour 
avoir volé du tabac dans un wa­
gon du Pacifique-Canadien. Le 16 
mars, il était condamné par le juge 
Bazin, à deux ans de pénitencier.

Me Houle, au nom du prévenu, al­
lègue, dans sa requête, que la cour 
des sessions, qui est un tribunal 
d’exécution, ne peut siéger et 
avoir juridiction, qu’en autant que 
te consentement du prévenu à être 
jugé par cette cour a été obtenu 
librement, c’est-à-dire légalement. 
Or, te juge, contrairement à la loi, 
n’a pas expliqué au requérant qu’en 
exerçant son droit d’option et en 
choisissant un procès par jurv, en 
cour d'assises, ni bénéficierait d’un 
droit de caution du moment de son 
option jusqu’au moment de son pro­
cès.

“En lui cachant ce fait, le juge 
a non seulement induit le requé­
rant en erreur, mais l’a incité à se 
priver du droit d’être jugé par ses 
pairs. Ainsi, la sentence rendue 
est illégale, nulle et sans effet, et le 
mandat d’emprisonnement doit être 
cassé, en conséquence.

Vu ces irrégularités, le requérant 
demande donc à la cour de per­
mettre l’émission d’un bref d’habeas 
corpus ordonnant sa libération com­
plète et définitive du pénitencier de 
Saint-Vincent de Paul, où il est ac­
tuellement détenu.

A cause de l’importance du point 
de droit soulevé, le president du 
tribunal a pris la requête en déli­
béré.

La situation en France
Paris, 4. — (S.P.A.) — Les 

chemins de fer affectés par la 
grèves des cheminots disent 
que la situation s’améliore, vu 
que les employés volontaires 
sont aussi nombreux que leurs 
employés en grève. Les compa­
gnies de chemins de fer ont 
averti leurs employés en grève 
que ceux qui ne reprendront 
pas leur travail aujourd’hui se­
ront envogés.

La grève des mineurs et des 
dockers se répand de plus en 
plus.

Plébiscite retardé
Paris, 4. — (S.P.A.) — La confé­

rence des ambassadeurs a décidé, 
ce matin, de retarder de deux mois 
le plébiscite qui devait avoir lieu 
dan* le district de Tesehen, en Si­
lésie. La votation devait «voir lieu 
le 14 mai : elle sera faite mainte­
nant le 12 juillet. Les habitants de 
cette région devront décider à quel 
pays ils veulent donner leur allé­
geance.

• » •
Copenhague, 4. — (S.P.A.) — 

On mande de la région de Tesehen 
où doit avoir lieu le plébiscite le 
12 juillet, que tes délégués polo­
nais qui se trouvaient à Oppeln, 
en Silésie, ont dû quitter la ville 
à cause de l’attitude hostile des ha­
bitants de cet endroit qui sont en 
majorité des Allemands.

— - —------------—-

Aujourd'hui
Ottawa, 4. — (S.P.A. )— La com­

mission les chemins de fer discute­
ra aujourd'hui la question de l’nug- 
mentation du tarif du transport 
des voyageurs qui vont du Canada 
aux Etats-Unis, vu la différence du 
change qui existe entre l’argent 
canadien, et l’argrat américain.

M. Gouin à Londres
(Londres, 4 (S. P. A.) — Sir Lo- 

mer Gouin est arrivé à Londres, 
après avoir visité ta France et la 
Belgique. 11 s'embarquera pour le 
Canada le 14 mai. fl sera l’hôte 
d’honneur du Canadian Club, la se­
maine prochaine.------------ •-------------

Sir Louis Jetté est 
malade

Québec. 4 (S. P. C.). — Sir Louis 
Jetté, ancien lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec, est dan­
gereusement malade. Vu son âge 
avancé on craint qu’il ne revienne 
pas à la santé.

—— — ---------------------

Les grèves à Québec
Rome. 4 (S. P. A.). —- L’antique 

cérémonie du chemin de la Croix 
au Colisée, que le pape Renoit XV 
avait instituée, a été reprise à Ro­
me. Elle a donné lieu à une impres­
sionnante cérémonie.______

Mort naturelle
Le coroner a signé un verdict de 

mort naturelle dans le cas de Henry 
J. Chillas. commis aux bureaux de 
White Star Dominion, mort subite­
ment. ------------«-----------

A Valence
Valence, 4. — (S.P.A.) — Les gen­

darmes font la patrouille dans les 
rues de Valence à la suite des dé­
sordres qui se sont produits hier. 
Des pamphlets sont distribués dans 
les rues pour exciter la population 
à la .révolte-

Québec, 4 (S. P. A.) — Deux grè­
ves importantes se continuent à 
Québec: celle des employés de la 
compagnie J.-B. Renaud et celle des 
employés de l’aqueduc. Cent ca­
mionneurs de la compagnie Renaud 
se sont mis en grève. J>es employés 
de l’aqueduc demandent 50 cenls 
par heure et la ville ne leur offre
que 25 cents.

— ----------------—-----------------------------

Mort d’un dramaturge 
américain

New-York, 4 — (S.P.A.) — Wil­
liam Thompson Prier, dramaturge 
américain bien connu, est mort, 
hier, à l'hôpital, à la suite d’une 
maladie de coeur. Il était âgé de 75 
«ns. Il a fait du journalisme pen­
dant phwieurs années. Depuis vingt 
ans. M. Price était à la tète d’une 
école de dramaturge*.

LE SATURNIA SERA 
ICI CE SOIR

Le Saturnia de la ligne Anchor- 
Donaldson est arrivé à Québec, à 
11 heures, hier soir. Il avait à peine 
accosté au quai aue le Victorian 
débouchait entre la Pointe-Lévis et 
l’Ile d’Orléans. Le Saturnia a donc 
eu l’honneur d’être le premier pa-

auebot à entrer dans le port de 
uébec au cours de la présente sai­
son. Le Victorian du C. P. O. S, a 
128 passagers de 1ère classe, 365, 

de seconde classe, et 851, de 3ème. 
Le Saturnia porte 145 passagers de 
cabine et 750 passagers de troisiè­
me classe. Le Victorian, nous l’a­
vons déjà noté, ne se rendra pas à 
Québec; le Saturnia sera ici proba­
blement ce soir. Ce vapeur a quitté 
Québec à 8 heures 20, ce matin, en 
partance pour Montréal.

AU CANAL LACHINE
Une soixantaine de petits va­

peurs ont traversé le canal Lachine 
au cours de lu journée d’hier. Le 
Lady Grey est revenu de son court 
voyage au canal Soulange où il a 
dû faire un travail assez considé­
rable. Le premier vapeur à descen­
dre le canal Lachine a été le Key- 
bell, un charbonnier.

LA POLICE DU PORT
Environ vingt nouveaux agents de 

la commission du port ont été asser- 
menlés cet avanFÛiidi, devant un 
magistrat de police. Plusieurs sont 
des vétérans. Ces agents portent un 
costume kaki.

------------- ft-------------

Un merger du charbon 
et de l'acier

Toronto, 4. — (S.P.C.) — Le co­
lonel Grant Morden a (intéressé ses 
nombreux auditeurs du “Board of 
Trade”, hier, de la formation du 
formidable merger des compagnies 
de transport de charbon et d’acier 
du Canada, connu sous te nom de 
“British Empire Steel Corpora­
tion”.

Il a fait la comparaison avec le 
merger de T'United States Steel 
Corporation”, lequel a accumulé 
des profits fabuleux, après une pé­
riode de Vingt années d’existence. 
Il « passé par toutes les phases de 
l’établissement du merger cana­
dien, appuyant sur su solidité et 
fournissant des garanties excep­
tionnelles de bon placement. ------------ft-----------

Une jolie vente
Sherbrooke, Qué., 4. — (S.P.C.)— 

Les vastes limites à bois Bersimis 
ont été vendues hier, par le syndi­
cat local qui les exploitait, aux nou­
veaux acheteurs, la “Brown Corpo­
ration”, dont le siège social est à 
Berlin, New-Hampshire.

Cette vaste propriété, qui avait 
d’abord appartenu à un syndicat, 
composé du juge Panneton, et de 
MM. C. Picard, du Dr Cnmirand, de 
MM. L.-H. Olivier. H. A. Ewing, B. 
C. Howard et de Champoux frères, 
est située sur la côte nord, à envi­
ron soixante mille en bas du Sague­
nay, en fare de Rimouski. Le prix 
d’achat a été de plus d’un million, 
bien que cette propriété n’eut d'a­
bord coûté que -MOO.OOO.

Les anciens du collège 
Sainte-Marie

LES ANCIENS ELEVES DE CET­
TE INSTITUTION AU R O N T 
LEUR CONGRES ANNUEL LE 
20 MAL

Le conseil d’administration de 
l'Association des anciens élèves du 
collège Ste-Marie a tenu l’autre soir 
une importante assemblée sous ia 
présidence de M. Arthur Letondal. 
Il a été décidé que la réunion an­
nuelle des anciens aurait lieu le 
jeudi, 20 mai courant, dans les sal­
les du collège, 232, rue Blcury.

En conséquence on a jeté le« ba­
ses d’une organisation dont le but 
est de retracer tous les anciens élè­
ves du collège afin de pouvoir 
communiquer avec eux.

Etant donné cependant la diffi­
culté qu’il y anrait d’atteindre dans 
un espace de temps nécessaire­
ment restreint tous les anciens, le 
conseil d’administration prie ins­
tamment tous ceux qui voudront 
prendre part à ce prochain con­
grès de bien vouloir faire parve­
nir leur nom avec leur adresse au 
secrétaire de l’Association:

M. Emile Massicotte, notaire, 
97. rue St-Jacques,

Montréal.
-------------ft-------------

UN SITE POUR 
L’UNIVERSITE

LE CONSEIL S’OCCUPERA DE LA 
MOTION DUBEAU AU SUJET 
DE L’OCTROI D’UNE PARTIE 
DU PARC DE MAISONNEUVE. 
AUX ADMINISTRATEURS DE 
(L’UNFVERSITE DE MONTREAL. 
—• DIVERS.
A la prochaine séance du con­

seil, lundi, M. l’cchcvin Dubeau 
soumettra la requête des adminis­
trateurs de l’Université de Mont­
réal sollicitant de la ville une par­
tie du parc de Maisonneuve sur 
une étendue de 250 acres, comme 
site de la nouvelle Université.

La ville la cédera à un prix no­
minal pour une période indétermi­
née ; ce sera une .part de sa sous­
cription à l’oeuvre universitaire.

M. Dubeau ne semble pas crain­
dre le voisinage des soldats pour 
tes étudiants' ; les casernes et l’uni­
versité occuperont des sites bien 
distincts dans le parc. Il ne veut 
rien enlever non plus à la beauté 
esthétique du parc, car il restera 
encore plus de quatre cents acres 
pour l’agrément des citoyens.

Bien qu’il soit éloigné du centre 
■df la ville, prétend-il. l’endroit est 
idéal pour entreprendre des études 
sérieuses ; l'étudiant et le profes­
seur s’entoureront d’une atmosphè­
re de douce tranquillité et de rian­
te gaieté, si propice aux travaux 
de l’esprit; l’éloignement du brou­
haha de la métropole ne peut que 
profiter à l’un et à l’autre.

Il est vrai qu’il existe des incon­
vénients ; des étudiants devront se 
lever tôt, dit-on, pour se rendre 
aux cours du matin ; ils n’auront 
qu à loger dans les environs, peut- 
être ne s’en trouveront-ils que 
mieux. Quelques professeurs auront 
une bonne distance à franchir 
avant de se rendTe à leurs cours ; 
on ne voit point en quoi cela pour­
rait nuire à l’efficacité de leurs le­
çons.

■La motion Dubeau soulèvera au 
conseil un débat intéressant.

LA COMMISSION D’HYGIENE
Selon les prescriptions de Ha ehar- 

t(N les adminixtrateuns viennent de 
nommer les 'membres qui compose­
ront la commission d'hygiène pour 
l’année courante; iis doivent te fai­
re, chaque année.

La commission d'hygiène reste lia 
même, cette année encore; elle e<d 
composée de M. E.-R. Derary. pré­
sident, du docteur David Evans 
vice-président; du maire Martin, 
ex-offirio; de M. Beaudry-Lein an, 
et des docteurs L. de L. Harwood 
.«.-Edmond Dubé, Horst Pertcl et 
S. Boucher.

F>e docteur Boucher conserve le 
titre de médecin officier d’hygiène 
de Montréal.
AUGMENTATIONS DE SALAIRES

La rom m ivsion accepte la nouvel­
le échelle de salaires, préparée par 
le surintendant de l'aqueduc et ré­
visée par le commissaire du servi­
ce municipal, nu sujet des employés 
de Taquedii'C.

Les nouvelles augmentations se 
répartissent comme suit : les con­
tremaîtres, .$1.600 par année; l'as­
sistant contremaître $1,320: les ou­
vriers rie distribution, $1,320; les 
mécaniciens, ingénieurs stationnai­
res, $1,620.

Au service d’hygiène, les gardes- 
malades, infirmières et visiteuses 
des écoles, reçoivent toutes une 
augmentation de traitement,

Sept infirmières toucheront 
$1,020 par année; vingt-ct-une gar­
des-malades et visiteuses des écoles. 
$1.080; six gardes-malades et infir­
mières, $1,140; neuf infirmières des 
maladies contagieuses, $1.080; une 
infirmière surveillante, $1,380.

DIVERS
La commission demande un cré­

dit de $24.424, pour faire des répa­
rations urgentes an marché Saint- 
Antoine. A la dernière séance du 
conseil, l’échevin Hushion en avait 
réclamé la reconstruction entière.

—La ville a payé la somme de 
$724 à seize employés, pour servi­
ces supplémentaires rendus durant 
la grève dos employés de l’aqueduc.

— La réservoir McTavish subira 
des réparations nécessaires, au coût 
de $3.000.

On accorde un permis de cons­
truction à ;a société Montreal He­
brew Orphan Home qui se propose 
d’ériger un orphelinat à l’angle des 
avenues Victoria et Grosvenor, au 
coût de $200,000.

- La réception offerte à l’Asso­
ciation des Vétérans de la Grande

GGuerre a coûté à la vile la som­
me de $1,540.10.

Les assises ajournées à 
Québec

Québec, 4. •— (D.N.C.) — Gon-j 
traitement à ce qui avait été an-; 
noncé, la cause de Joseph Hémil- 
lard n’a pas procédé, ce matin, 
bien que tout fut prêt pour cela. 
Avant quelle commence. Me Art. 
Lachance, c.r., un des substituts 
du procureur général, a demandé 
de libérer les petits jurés et d’a­
journer les assises criminelles à 
un mois.

Cette demande a été accordée et 
il y aura donc un terme spécial au 
mois de juin. I>a cause de Joseph 
Rémillard sera alors entendue ain­
si que celles de Georges Topping, 
Proteau et_ Levasseur, accusés du 
vol des $71,000 sur le train de 
r“()céan Limité’’, le 18 septembre 
1919, et celle d'Edouard Grondi- 
nes accusé de voies de faits. De­
main matin, te juge Désy portera 
les sentences dans le cas de Téles- 
phore Gagnon et de Roméo Rémil- 
lard.

On lui a mis le grappin 
dessus

La sûreté vient d’arrêter un des 
complices du vol commis hier à la 
London Spauriging Co.f Jack Mau- 

i rad. Russe. Ce dernier aurait été le 
' charretier qui a transporté la mar- 
' chandise volée. Il appert que les 
; voleurs se sont servis de trois 
j charretiers et Maurad serait celui 
qui a définitivement transporté les 

j (traps au No 1471. avenue Hôtel- 
j rie-Villc, où la police a retrouvé 
| l’étoffe. Plusieurs tailleurs avaient 
i du drap à l'atelier visité par les 
i voleurs et ils estiment que ce vol 
est de $20.000.

Jack Maurad a comparu ce ma­
tin.

Une grève
Alméria, Espagne, 4. — (S.P.A.) 

— Les mineurs de cette région se 
sont mis en grève hier-

Courrier aérien à Win - 
nipeg

Winnipeg, 4. (S.P.A.) — Le
premier courrier qui soit venu par 
voie aérienne, est arrivé hier sou- à 
Winnipeg. Le lieutenant Bingham 
du Manitoba Aero Club qui condui­
sait l'aéroplane c4ait parti de Gran­
de Works, dans k North Dakota,
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TARIF DES 
PETITES_ AFFICHES

DKMANDES D’KMI't.OI 1 — Jllsmi'Ù 20
wot*. J5 ions, et 1 s«u par mot auppli'men- Ulre.

DEMANDES D’ELEVES ! — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et t sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES I — 
Jusqu’A 20 mots, 15 sous, 1 aou par mot 
supplémentaire.

( HAMllRKS a LOUER i — 1* »ou» Jus­
qu’à 20 mots, 1 sou pur mot supplémentaire.

TROUVE î — Jusqu’* 20 mots, 20 sous, 1 
sou pur mot supplémentaire.

PERDU t - jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
•ou par mot suppiementn'rn,

MAISONS. MARASINH. ETC., A LOUER î 
■— Jusqu’* 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
•uppiementnlre.

A VENDRE : — Jusqu’* 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur
demande.

AVIS LEGAUX ! — 10 sons la ll*ne agate.
NAISSANCES, DECES. MESSES » — 50 

• sus par Insertion.
REMERCIEMENTS t — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC. — *1.00 par Insertion

FAITS-DIVERS

PLAINTES
RENVOYÉES

LE JUGE CHOQUET TROUVE MAL 
FONDEES PLUSIEURS ACCUSA­
TIONS — DES OFFICIERS QUI 
NK SK SOUVIENNENT PLUS — 
ON N’AURAIT PAS DU FUMER 
— VERDICT DU CORONER.

EMPLOI DEMANDE
DEMOISELLE d’une lionne education, 

bien recommandée et possédant experience, 
demande position de menagere dans pres­
bytère m'i il y a deux ou trois prêtres. S'a­
dresser par lettre * Mme J, A. H., SOI de 
l^nmullère, ville.

HOMME demande emploi comme liedcaii 
et sacristain, li ans d’expérience. S'adresser 
fc 120 rue IVolfe. M. A. Inrfme.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MEflArfir.IENS'deinaiidés. 

Suivez les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad.
Tél, Est 4344.

Coulombe, 498 Dcmontifny Est. i

A VENDRE
A VENDRE. Rivière des l’rafrles. grand 

cottage, terrain très ombragé. SM) x 200, en­
tre le chemin et la rivière, (•arage, écurie, 
glacière, poulailler. S'adresser D. Cogné, Ri­
vière des Prairies. Main 4072.

A VENDRE, un terrain dans le centre du 
village de Montréal-Sud. Adresse* * H. D., 
281 Murray, Ottawa, Ont.

A VENDRE poêle et auvent. Bon poêle 
à bois et * charbon, auvent pour fenêtre, 
grandeur régulière. S’adresser * 65711 Papl- nenu.

OÉUFS ËT VÔLAILLEH
Pour cette semaine, occasions extraordi­

naires. 150 poules Leghorn blanches et bru­
nes de choix, en pleine ponte, en lots de 10 
et lui cochet, *30.00 Cinq et un cochet. *18 
12 poules extra choix Orpington blanches 
et cochet, *50, Cinq poules, un coq Ham­
bourg argenté, sujets d’exposition, *20.00. 
12 Minorques noires, en ponte, et un co- i 
ehrt. *50. Six et un cochet, *25.00. 18 pou- ! 
les Came Indien foncé, un coq, *00.00. Cinq 
poules et un coq Comish blanc, 123.00. Trio 
•ies Toulouse et Etnbden. extra choix, *23 
pour cette semaine. Trio dindes broiue, *85. 
Trio dindes hollandais, *10. <-mple canards 
Muscovet eolorlé. *10. Trio, *15. Trois can­
nes. un Jars Pékin. *18.00 : quatre cannes, 
un pars Courreur indien, *20.00 : 10 beaux 
<-o<is dindes bronze, de choix, *15.00 chacun. 
Valeur de *20.00. 25 beaux jars Toulouse et 
Kmbden, à #7.50. Huit poules et un eoq 
Aneona, #30.00. Trois poules Wyandotte co­
lombienne. *7.50. 30 belles poules Rock
bianc, par lots de 10 poules et un coq, su­
jets primés. *35.00. Pigeons blancs — White 
King - plus gros pigeons connus, $5.00 la : 
nuire. Fnntalls bleus. #4.00 le couple. Oeufs 
• le dindes Bronze, $7 50 pour 10. Oies Tou­
louse, *5.00 pour 7, *10 pour 14 oeufs. Trai­
tés sur l’élevage du dindon, aussi du la­
pin. 25 sous chacun, par poste. Brochure 
illustrée des races les plus avantageusement 
connues au pays, 25 sous, par malle. In­
cluez toujours timbres pour informations. 
Volailles offertes ci-haut, garanties plaire 
ou argent strictement remis. In Ferme Avi­
cole Yamaska, St-Hyacinthe. Oué.

ANIMAUX DOMESTIQUES
Vente extraordinaire de lapins de choix. 

Races belges, grisets et noirs, sujets de 3, 4 
mois, gris ou noirs, * 110.00 le trio. Trio 
Hugos Rouges, avec généalogie (pedegrert, 
quelque chose de choix, *12.00. Deux extras 
femelles, avec généalogie, *10 chacune, *15 
les deux. Rares spécimens. Trio* Sibériens 
noirs, choix, *25.00, rien de mieux au pays. 
< es derniers sont adultes. Quelques femel­
les ('ouvertes * #10.00, pesant 8, 9 livres. 
Extra. Faites vos commandes de ces annon­
ces. afin d’éviter de la correspondance, car 
nous en avons plein nos bottes de ce temps- 
ci. Timbres exigés pour autres informations, 
î n Ferme Avicole Yuinaska, St-Hyaclnthe, 
Oué. ___

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 18*7)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finanças. Aaioranraa, Placements 
4* PLACE D’ARMES (près Crala) 

MAIN 7S1I. Rés., Bi-Louis S!M

DIVERS
ELEVES DEMANDES. .Irune homme, pré­

parez-vous * une carrière enviable. Le pro­
fesseur Dumas prépare aux examens : mé­
decine, droit, pharmacie. 500 rue St-Denis.

ACHETEZ pour $10.00 comptant et *5 par 
mois, sans intérêt, un magnifique terrain, 
58 x 168, à (ireenfield Park. S’adresser Jos. 
Rudolf, 1360 rue Lanouette. Verdun.

Une dame offre de faire connaître a tou- 
b personne souffrant de rnumaLsme, gout­
te, lumbago ou maux de rein», dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant de» 
•Itérations du sang, un remède végétal t4 
merveilleux fabriqué au Canada, qui 1*1.
Suérle elle-même complètement. Ecrire: Ma- 

ame Falcon, boite postale 808, Montréal.
HOPITAL de gramophones. — Nous vet» 

dons et réparons toutes sortes de grumopho- sfac" . . .
vard St-l-aurent

i gan
. Tél. Fat 6703.

ECOLE DE PRESSAGE
rOtTPE ET DESSIN

HOMMES, garçons demandés, pouvant fai­
re *45.00 * $65.00 pur semaine, comme prev 
seurs d’habits. *75.00 * *125.00 pour dessin 
et coupe. Système moderne. Quelques se­
maines d’apprentissage suffisent, pourcen­
tage payé en apprenant. Cours spécial, soir 
7 * 10. Pour informations. International 
Pressing, Design and Cutting School, IP# 
boulevard St-Laurent, Montréal.

COLLEGE DE BARBIER
__ ______de posi­

tion, avec le plus haut salaire payé 7 Quel­
ques semaines d’apprentissage suffisent ; 
système moderne. Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Moler 
Barber College, 62 St-Laurem.

Canada. î COUf de Circuit 
Province de Québec. Çdu dietrict de Montreal

No 6025,
Richard Corbett Miller, nctfociant, 

domicilié à Montréal, y faisant af­
faires comme tel, seul, sons la rai­
son sociale de “The R. C, .Miller 
Oil and Supply Co.“,

demandeur,
contre

Peter Swanton, domicilié à St-Louis 
de Gonzague, district de Reauhar- 
nois,

défendeur.
fl est _ ordonne au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 29 avril 1920.

(Par ordre)
B. P. AUMONT,

Député-greffier de la dite Cour. 
Le procureur du demandeur, 
CHARLES CHAMPOUX.

Toujours l’augmenta­
tion

Winnipeg, 4. — (SP.C.) — Les 
prix du pain ont été augmentés, 
hier, par les boulangers de Winni­
peg. Les pains de seize onces se 
vendent maintenant neuf sous et 
ceux de vingt, onze sous; les anciens 
prix étaient de huit et demie et dix 
sous respectivement. Les raisons 
données pour cette augmentation, 
sont le coût élevé actuel de la fa­
rine, et l'augmentation des salaires.

M. F.-X. Choquet, jugé’ aux ses­
sions, a renvoyé, hier, pilu-sieurs 
ptointx-s portées contre des restau­
rateurs. Deux accusations avalent 
été faites contre Myer Bernstein, 
propriétaire du Prince Hotel. Il 
était accusé d’avoir vendu de la 
bière, le dimanche, i\ deux repri­
ses, mais, faute de preuve, les plain­
tes ont été renvoyées. Une cause 
intéressante «’est instruite contre 
Ed. Archambault. Deux officiers du 
revenu ont affirmé qu’ils avaient ob­
tenu, à son restaurant, du gene- 
vlèvre. I>e garçon de table est venu 
témoigner. Il a juré que les offi­
ciers du revenu étaient ivres et 
qu’ils n’étaient pas en mesure de 
dire s’il leur avait servi du gene- 
vièvre mi de l’eau minérale. Or, lui, 
le garçon, a juré qu’il leur avait ser­
vi île l’eau minérale. Les officiers 
ont été rappelés dans la boite. L’un 
d’eux a déclaré que, cette journée- 
là, ils avaient fait plusieurs causes 
et (pue nécessairement iis avaient 
bu assez. Finalement, Ils ont admis 
(puMis n’étaient -pas certains s’ils 
avaient bu du geneV lèvre. La cause 
a été renvoyée.
LE GOUVERNEMENT DEVRAIT

Y VOIR.
Le ooniunisaire Latuftippe a enquê­

té, hier, sur ik» causes de l’incen­
die de la St-Henry Shoe Factory.
De la déposition d’un témoin, il 
appert (pme le feu a pu éclater avant 
le départ des ouvriers, attendu qu’il 
a senti une odeur de fumée. Les au­
tres témoins n’ont apporté aucune 
lumière. Joseph Laçasse, qui de­
meurait au troisième étage de la 
manufacture, a vu le premier les 
flammes, vers une heure et il a 
sonné l’alarme. H a présumé que le 
feu était dans les bureaux de la 
compagnie. I n comptable a décla­
ré qu'il était absolument défendu 
de fumer. M. Latulippe devant les 
décHaratioms de Clément Lafleur, 
président de te compagnie, a affir­
mé que les perlas s'élevaient à 
$198,000, et (pu’elles auraient pu 
être évitées, si le gouvernement 
donnait aux manufacturiers tes 
moyens de mettre en vigueur les 
défenses de fumer.
L’ENQUETE, CE MATIN.

Henry J. Chiites, 8 ans, 2560, rue 
Hutchison, est mort subitement, 
hier, aux bureaux de la White Star- 
Dominion Steamship Line, 21, rue 
McGill, où il travaillait en qualité 
de commis, depuis vingt ans. En re­
venant de km cher, il s’est senti in­
disposé et soudainement ill s’est af­
faissé. H. Blorkhind est accouru et 
il a appelé l’ambulance de i*h Api tail 
Général. Les médecin», à leur arri­
vés1, se sont trouvés en face d’un 
cadavre. Le coroner instruira une 
enquête, ce matin.
A L’IMPERIAL TOBACCO CO.

Un incendie a éclaté, hier soir, 
vers dix heures et trente, dans le 
département des affiches de VIm­
perial Tobacco of Canada, 900, rue 
Saint-Antoine. Ce département oc­
cupe une bâtisse séparée en arriè­
re de l’édifice central. Des passants 
ont les premiers remarqué le feu, et 
ils ont averti tes employés dos 
bouilloires <pui ont sonné deux 
ateemes. Dans C intervalle, ils ont 
recouru aux appareils de la manu­
facture. la's pompiers ont rapide­
ment éteint tes flammes qui, se pro­
pageant grâce aux peintures et aux 
vernis, offraient un spectacle fééri- 
que.
MORT ACCIDENTELLE.

l.e coroner a rendu un verdict 
de mort accident elle dans le cas de 
Girard Fournier, tué par une buffle 
de revolver qu’il examinait avec un 
compagnon.
MORT EN SON LIT.

te’ cadavre de P. Dufresne, a été 
! trouvé dans_ son lit, hier après-mi- 
[ di. au No 352, nie Saint-Louis. De- 
: puis quelque temps, Dufresne sc 
| plaignait d’indisposition et hier, il 
ne s'est pas levé pour dîner. Enquê­
te aujourd’hui à te morgue.
AJOURNEMENT

L’enquête préliminaire dans la 
cause de M. Joseph Fortier contre 
certains membres des Chevaliers de 
Colomb n’a pas eu lieu hier soir, à 
Sainte-Scholastique. Elle a été 
ajournée à lundi prochain, le 17 
mai.
TUES PAR UNE EXPLOSION

Deux hommes ont été tués par 
une explosion survenue hier, à la 

: Canadian Explosives, à MacMaster- 
ville, près de BeloeiL L'explosion 

j s’est produite dans une des bâtisses 
où l’on prépare la nitro-glycérine. 
Les deux victimes sont John Morris 
et John Landrigan.

Le train de Montréal qui traver- 
i sait le pont du Richelieu, près de là,
: au moment de l’explosion, s’est trou­
vé subitement arrêté par le dépla­
cement de Pair et les vitres des wa­
gons se sont brisées.

Le Dr Lapierre, coroner, tiendra 
une enquête.

| LE POSTE DE POLICE No 15
Le poste de police No 15 est dé­

ménagé un No 2228. rue Saint-Hu­
bert, et les gens qui désirent se met- 

! tre en communication, devront ap­
peler, Calumet 155. en attendant 
que le téléphone régulier du poste 

i relié à Main 3500 soit installé. 
--------------- *---------------

Les déménagements à
Québec

Quebec. 4 (D.N.C.)—Avec le ler| 
mai, il y a eu à Québec, un grand | 
nombre de déménagements. Il y a ce­
pendant près d'une centaine de fa­
milles qui n'ont pu trouver de loge- 

, ments et ont eu recours à des voi­
sins charitables.

Hier matin, les autorités de la 
j ville ont demandé à toutes les fa­
milies sans logements de se rap- 

| porter à l'hôtel de ville, afin de leur 
; procurer les facilités pour trouver 
à se loger.

Une démarche a été faite auprès 
des autorités militaires, afin d'uti-j 

1 User les casernes pour abriter lesj 
I familles sans logement.

CHOSES MUNICIPALE»

LA VILLE FAIT 
UN COMPROMIS

LES COMMISSAIRES OFFRENT 
UNIE SECTION DU PlARC DE 
MAISONNEUVE AUX AUTORI­
TES MILITAIRES, EN RETOUR 
DTJNE PARTIE COiNSnil’illA- 
BizE DU PARC LAFONTAINE. — 
LA GARE DU GRAND-TROtNC. — 
DIVERS.

Afin de conserver intact le parc 
Lafontaine ies administrateurs vont 
offrir aux autorités militaires, un 
compromis en faveur du parc de 
Maisonneuve. Ils sont disposés à 
leur céder, pour une période de 
trente années, les 35 acres deman­
dées au parc de Maisonneuve, à con­
dition que le gouvernement fédéral 
ne se prévale point du privilège de 
reprendre la section qui lui appar­
tient du parc Lafontaine, sur un 
avis de six mois.

Si les négociations sont fructueu­
ses, lu ville gardera le privilège de 
reprendre possession des terrains 
cédés au parc de '.Maisonneuve, en 
tout temps, sur un avis de deux an­
nées. Il est entendu que ni l’une, ni 
l’autre des deux parties contractan­
tes, ne sacrifient leur droit recpec- 
titf de propriété.

Le général Armstrong, comman­
dant du district de (Montréal, a tenu 
une longue conférence, hier après- 
midi, avec les commissaires de la 
ville, pour résoudre la question; et 
les deux parties s’entendent à mer­
veille.

DBS PASSAGES A NIVEAU

Un autre problème inquiété les 
commissaires: celui de la dispari­
tion des passages è niveau le long 
des voies du Grand-Tronc. Depuis 
plus de quinze ans il fait l’objet de 
nombreux débats au conseil, et tou­
jours les solutions offertes sont res­
tées à l’état de projet.

Aujourd’hui, une solution se pose 
plus précise, avec les améliorations 
projetées aux terminus des chemins 
ùe 1er nationaux, tà Montréal. Le 
Grand-Tronc est devenu propriété 
de l'Etat avec le Canadien-Nord, et 
comme ce dernier possède une gare 
bien aménagée, rue Lagauchetière, 
il est fort possible que les voies du 
Grand-Tronc y aboutiront et nous 
curons alors une gare centrale avec 
les deux réseaux, (maintenant fon­
dus l’un dans l’autre.

La gare Bonaventure disparaî­
trait et avec elle toutes les voies 
qui y mènent, à partir de la Pointe- 
Saint-Charles ; ce» dernières pren­
draient une autre direction, en 
passant par Turcot, Saint-Laurent 
puis sous le tunnel, et du coup les 
populations du quartier Saint- 
Henri, Sainte-Anne, SainMlabriol, 
Saint-Antoine seraient soulagées 
d’un péril (pii les menace à toute 
heure du jour.

Le projet sourit aux commissai­
res puisque te ville n’y souscrirait 
en rien ; autrement. M lui faudrait 
débourser une somme de cinq à 
six millions pour faire élever les 
voies du Grand-Tronc, de la Poin- 
te-Saint-Charles h la gare Bona- 
venture.

DE NOUVEAUX REFUGIES
Ijc Refuge Meurling a donné 

l’hospitalité, hier soir, à deux nou­
velles familles, privées de loge­
ments. La ville en héberge mainte­
nant six, comptant en tout douze 
[lersonnes adultes et vingt-cinq en­
fants.
Les réfugiés, tout en prenant bien 

leur sort, ne cachent point leur 
anxiété de trouver un nouveau lo­
gis ; si la crise s’accentue, ils se­
ront dans un pénible embarras 
que la ville ne pourra point soula­
ger.

UNE PROMOTION
M. Pierre Lemieux, du secréta­

riat de te ville, devient enquêteur 
du service municipal, avec un sa- 
laine initial de SI,600 par année. 
Il était auparavant secrétaire du 
service des incendies, et depuis 
deux ans, commis au greffe de la 
vi Ile,

FAMILLE QUI 
EST SOULAGÉE

M. JAREZsR. COWELL, DE FRUÎT- 
LANU), ONT.. DIT QUE LE TAN- 
LAC L’A DEBAR MASSE DU RHU­
MATISME ET DE L’LVDK.ES- 
TiQN. — IL DEODAR K QU’IL 
N’Y A PLUS DE Ml AI AIME DANS 
SA FAMILLE, DEPUIS QU’ON Y 
PREESH) DU TA NI AC.
“Quelques bouteilles de Tanlnc 

ont opéré en moi un changement 
tel que c’est à peine si je me re­
connais moi-même, et, pour te, pre­
mière fois depuis huit uns, je me 
porte très bien,” disait récemment 
M. JabezsR, Cowell, un cultivateur 
bien connu, domicilié R. R. No 1 
à Fruitland, près de Hamilton Ont., 
alors qu’il se trouvait à la pharma­
cie de Parke ami Parke,

“H y a environ huit ans, je con­
tractai un mauvais rhume, et la toux 
m’empêchait toujours de dormir, la 
nuit, de sorte que je ne pouvais me 
reposer. Alors, à cause de cela et 
du surmenage, je devins abattu, et 
à la fin .si faible que je ne pouvais 
m’acquitter de mon travail. Mon 
estomac me fit défaut, et je souf­
fris beaucoup d’indigestion. J’a­
vais peu d’aippétit, et le peu que je 
pouvais manger formait des gaz 
dans mon estomac et me faisait souf­
frir énormément. J’avais quelque­
fois des crises d’étourdissement, et 
alors, si je ne m’appuyais pas en 
quelque part c’était juste pour ne 
pas tomber. Je souffrais aussi tel­
lement de rhumatisme dans T épaule 
droite, que je ne pouvais élever ma 
main au-dessus de ma tête. J’es­
sayai toutes sortes de remèdes, mais 
m’obtins jamais de soulagement 
permanent à venir jusqu'au jour où 
je pris du Tanlac.

‘T/est un pharmacien qui me re­
commanda d’essayer ce médica­
ment, et je suis certainement heu­
reux d’avoir suivi son conseil, car 
je pris du mieux dés le début. Mon 
appétit commença à devenir meil­
leur, et bientôt je pus manger de 
tout ce qui était devant moi. Ma di­
gestion est maintenant parfaite; je 
n’ai plus de douleurs rhumatisma­
les. et je prends toujours des forces. 
Je travaille fort tous les jours, main­
tenant, et dors profondément toutes 
mes nuits. Non seulement le Tan- 
lac m’a fait du bien à moi, mais il 
en a fait aussi à toute la famille. Du 
moment que l’un de nous se sent 
fatigué, nous prenons une bouteille j 
de Tanlac, et en peu de temps nous 
sommes de nouveau en condition. 
Nous croyons que c’est une prépa­
ration merveilleuse.”

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; dans les phar­
macies de MM. Quenneville, Gué­
rin et Bélanger, et dans les phar­
macies Jassbvs ; à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; 
à Lachine, chez M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, et à Longueuil, 
chez M. J.-A. Huo», sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlac. (ann.)

vnnt. Ceux (jui désirent y prendre 
part sont pries d’envoyer leur nom 
au docteur Euclide Malo, 377 rue 
Saint-Denis, Montréal, (tél. Est 215) 
ou au R, P. Archambault, Villa St- 
Martin, Abord-à-Plouffe (Laval).

BREVETS LuEmiZL1
Ff,'/S-sVSU*;,Po“a(1 e* If GUIPE PE 
L INVENTEUR qui aéra envoyé gratia

MARION A MARION
CM BUB UNIVKUUTK. MONTREAL.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

R-paratioat général** A’*ut*iuabil**.
UBECTALITE : PUr** dt rackang*, r*aw d'engrenage et rectification dta cy­lindre*. (Kcperience d* 1* en*.*
Rectification de* cylind** Perd et Chevrelet, $12.00.

TEL. LAB. 314*. 14*3 NOTRE-DAME EUT.

Province de Québec, 
District de Montréal,

No 4315,
(Cour Supérieur e

J. Arthur Alaric, commis, des cité 
et district de Montréal,

demandeur,
vs

Eugène Boileau, ci-devant entrepre­
neur ef agent, des cité et district 
de Montreal, maintenant de lieux 
inconnus,

défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 1er mai 1920.

T. DEPATIK, 
Dèp.-protonotairc.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
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ARCHITECTE

Tél. Main *470.
ALCIDE CHAUSSE

ARCHITECTE
72 EST, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

j. Albert La Rue
ARCHITRCTR

MONTREAL QUEBEC
74 Bt-Jacqaee 350 Grande Allée
Tél. M. 1*47. Tél. f*ê*.

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girosard & Vincent
Ingénieur* civile, Arpenteur», Architecte*. 

70 SAINT-GABRIEL, MONTREAL.
Tél. Main It<0.

ASSURANCES ET VITRES

La chanson de Rolland
CAUSERIE DE M. ANATOLE 

LEBBAZ

. Etabli en 1885

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l’Incendie. 

Accidents, Glaces, Automobiles, elc.
1410 Blvd St-Laurent

Bâtisse Isidore Crépeau
Agent spécial :

Atlas Assurance Company
Limited

Directeur-Gérent :
Commercial Plate Glass

Assurance Company
Préeident :

La Glu GÉRAMO-VITRAIL Inc,
Fabrication dot Verriara* *t Mireira

Phones : St-Louis 6401-6402.
Les Membres du Clergé sont cordiale­

ment Invités fe correspondre aeec nous.

ASSURANCES

La prochaine réunion do l’Al­
liance Française aura lieu au Ritz- 
CarHon, vendredi soir, à huit heu­
res et quart. Le conférencier sera 
M. Anatole Le Braz, professeur à 
l’Université de Bennes. Il a pris 
comme sujet: ‘‘La Chanson de Ro­
land”, _________

Retraite fermée

NORMANDIN & DESROSIERS
Courtier* *n Assurances 

23* RUE SAINT-JACQUES 
Til. Main 3**3. Mantraal.

AVOCATS

La relraite fermée annuelle des 
dentistes aura lieu à la Villa Saint- 
Martin, Abord-à-Plouffe, du samedi 
soir 8 mai au mercredi matin sui-

I^s gourmets ont une préférence 
marquée pour les

“PIQUE-NIQUE”
(Jambon d’épaule)

de S. L. CONTANT
Chez votre fournisseur.

Piriscault, Archambault & Bruchési
AVOCATS

Immeuble d* la Banqo* d’Epargn*. 1*» 
rue Salnt-Jacq»*#. Main 4*71-4572.

Charles-A. Farlseault, C.R. J. Her­
man Archambault. C. Emile Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault, L.R., ex­
avocat de In cité de Montréal.

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
*0 rue at-Jucoue*. Tél. Muia 27«1—52W. 

Joseph Archambault, L.H., M.r.
Emile Marcotte, LL L.

Bureau du •olr, tél. TV**t.

CADRES ET MIROIRS

La Cle Wlslotaiiier & Fils Inc.
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparé», redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité’.

Gros et détail.
58 «0 BOUL. 8T-LAURENT 

M*nufactnr*_! 7_c,iTA__ _T*1 Main 5082.
COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LI CRN CIR (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambres 316-316-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d’Armes, Montréal. 
Tél. M. 4912.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes m Cioutclm
i:n tous genres

». " & Cia
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 47».

Tél. Main 71(4. Etabli* en 188*

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

10-KST, RUE NOTRE DAME, MONTREAL
Membre du service de collection américain 

Succursale à Québec, 64, Saint-Joseph
COMPTABILITE

HOTELS
VICTORIA HOTEL

Québec. H. Fontaine, prop.
Plan américain. Prix $3.50 à $4.09. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $3.00 par jour.

Téléphone MAIN 3570
I.. A. CARON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 rue, N*tr*-Dam: Ou*»t, Montréal.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTiT* CIE, courtiers en immeuble» 

(établi 1885), experts en propriétés. Edifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2èm? hypothèques. Collection, achats des 
créances.

DOCTEURS
Baroau, Sti 7*8*. Re.., Est 47M

Dr J. M. E. Prévost
des hôpitaux de 

PARIS, LONDRES, NEW-TORK 
Specialist*

Traitement spécial des maladies d'Esto- 
mac et de la Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies aiguJs ou chroniques 
des Organes Genito-Urinaires, des Reins et 
de la Vessie.

Traitements électriques.
4(0 RUE SAINT-DENIS 

COIN SHERBROOKE. MONTREAL
Tél. Bell Est *417. Bear** d* bnresnx t

d* midi k 8 hr* p.m.

Dr VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis. Montréal

Dr R. TESSIER
Chevalier de l'Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en Prance, assistant a l’hôpital Co­
chin de Pari*. Spécialités : peau et votes 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi k 
l’électricité. — 2SS RACHEL, angle S*int- 
tl-ni». Salnt-Lenls 84(7.

CHIROPODISTE

Casier postal 3*4. — Adr**a* télegraphiqu* . 
"Nahae, Montreal .Tel. Main 125« l231.. Cod** y lobora W est. I n

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Pr*e«r*nr

Fdifiee Transportation — Ra* St-Jaeqa**

Courrier de Waterloo

Waterloo, 4.— (D.N.C.). — Notre 
ville ne laisse rien à désirer sous le 
rapport du progrès. Toutes nos in­
dustries sont en pleine activité et 
les ouvriers ne manquent pas d’ou­
vrage. Un seul point noir nuit à la 
beauté du tableau : c’est la pénurie 
de logements. Cette question a été 
débattue à une assemblée de la 
Chambre de Commerce de Water­
loo, mais aucune solution n'a enco­
re été apportée. Il appert, cepen­
dant. (pie certains citoyens dispo­
sant de capitaux, formeront peut- j 
être un syndicat pour améliorer la ! 
situation. La construction d’une | 
vingtaine de maisons répondrait 
aux oesoins actuels. Si les citoyens 
qui peuvent le faire, ne construi- | 
sent pas de logements, ce sera à la I 
ville d’y voir.

—La vérification des livres du 
secrétaire de la ville, par un comp­
table autorisé, est à la veille de se 
terminer. M. L.-A. Caron, de 
Montréal, comptable engagé à cette 
fin, remettra bientôt son rapport au 
conseil de ville.

—Nous avons eu une épidémie de 
i grippe intestinale. Elle a débuté 
| vers 1e commencement de mars, t 
j Elle était à son paroxysme vers le j 
commencement d’avril.' Heureuse- , 
ment, nos médecins ne nous signa­
lent que quelques cas isolés, ces 
jours-ci. Onze enfants et trois 

! grandes personnes ont succombé à 
' cette maladie.

— Enfin, notre ville est dotée | 
d’une librairie. C'était nécessaire i 
et attendu depuis longtemps. La 

| Librairie Populaire a en effet ou- j 
i vert ses portes dernièrement.

UnBonDessert. 
Viteftépai
gâlas

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT _ ..
189 RUE ST-JACQUES, CH. 4(. 

Etude légale : Elliott et David. 
Main 928*

Maladies des pieds
Une foule de personnes souffrent des 

pieds et en ignorent la cause, alors 
qu’un simple examen par un spécialiste 
suffirait a localiser ia source du mai, 
en indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

Les pieds plats, les chevilles faibles, 
les arcs tombés, etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

Traitement spécial des cors, durillons, 
ongles incarnés, oignons, verrues, etc.

Consultation gratuite
PEDIC LABORATORY

204 Ste-C*therine Ouest

HOTEL SAINT-ROCH
Plan américain

Angle Saint-Jaaepk et FUe* Jaeqaaa-CarUar 
Zéphirin Beaumont, gérant. QUEBEC, P.Q. 
Sur I* ru* principale du centra commerciai

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.

Ch*. ARCHAMBAULT
„ NOTAIRE
Etudg .- 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.
j.-L. ISIDORËljÜCHÂRME

NOTAIRE
(Successeur de Beauchamp et Duehartnat 

Edifice ’‘La Sauvegarde”, chambre M 
92 RUE NOTRE-DAME EST

„ . „ Mantréal
Domicile; téi. Lasalie 2300. — Tél. Main Rt*l

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Camrataesire 

Chambre 208 Edifice de la Banque d'Epargns 
18» 8T-JACQUES. Tel Main 7741.

Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5949, 
•tfiô ljigauchetlère Est._____ ________

J.-M.-PAULÉTRIER,
B.A., L.L.B..

NOTAIRE, C.C.S
ST-BONIFACE, Shawinigan, Co. St-Maurier

HORÂCËHlÏPPÉ
NOTAIRE

150 ST-JaCQVKR. MAIN 1221.
étamdaaca, St-La ai* U05.

PORTRAITISTE 
L. J. A. PELOQUÏN

Portrait* an paatai M k l’huil* : an* 
apéciailté.

»56, SAINT-DEMS. — SAINT-LOUIS 3218
Montréal.

PROFESSEURS

Mathématique*, Science*, I.cttr** et Lan- 
. guee, en français *t en anglai*- 

Preparatlon aux examens brevets 
ART DENTAIRE. DROIT, MEDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.
RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
Bachelier èa-arta et èa-science* appliquée* 

Professeur au collège Sainte-Mari, et 
au collège Loyola

Enseignement individuel i paiement fa­
cile le jour et le soir.

Cour* pour damoe et meaeleera.
nenseigiiements fournis sur demande. 
238 HUE SAINT DENIS. Tél. Est «142 

En face de l’église Saint-Jacques

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
Gradua du Porsth. Boaton.

Vous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOf.AINE qui permet d’extraire les dents 
sans douleur. — J24 Hleury, pré» Théâtre 
Imperial.

OflTHODONTIU (redressement des dents 
des en i ants). une spécialité.

Edmond La Rociia, B. S.
Lu,.,.o i',u\ Lb Lh JOctt HT LU SOIR

rrançMs, anglais, diction, clémente la- 
uns et grec*, m*thématique*, et autres 
science*.
Preparation an coure ciaeaiqu* et aux 

brevets.
Cours aux deux sexe*, 

ts* RUE STE CATHERINE EST 
Tél. : Bureau, Est T4it. Kée., Est 3*8.

Collège Commercial Elle
3 carré Jt-l>ouJs, coin St-Denis. Cours indi­
viduels jour ou soir. Toutes matières cou, 
merciales. Sténographie par correspondant'! 
Télégraphié et administration des gare1 
Prénnrat on aux examens. Tél. E. 2539.----------------------------- ---------------------- 7"__ PrénnraUon aux examens. Tél. E. 25.39.

Arthur LAL0NDE LeblonddeBrumath
AVOCAT. PROCUREUR. ETC. Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. !AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Etude : Bros sard, Forest, I fllonde et (.offin 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal 

Résidence, téléphone Fat 2281.

îïïîKîîîB!!!

Audition de livres
Waterloo. 4 — (D.N.C.) — A unp i 

avtemb'lèp ajournée thi Conseil <te ; 
comté, tenue récemment, an palais | 
de justice, l’on a déridé de faire i 
vérifier tes livres du secretsrire- 
trèsorier. M. L.-A. (tertvn, compta- j 
bte autorisé de Montréal et faisant 
aotueltement la vérification des H-j 
vros de la vilte de Waterloo, a été i 
engagé pour faire cette audition. 
Le rapport sera f«tt à te prochaine j 
assemblée du conseil, qui aura ikm j 
en loin prochain

GELEES
PRIMUS
«I Ces gelées dont la pu­
reté et la qualité sont 
garanties par la mar­
que "PRIMUS” sont 
offertes en différents 
arômes:—-fraises, fram­
boises, cerises, pista­
ches, gadelles, citron, 
vanille, orange, vins 
Sherry et Oporto, cho­
colat et naturel, (pied 
de veau). Pas de cuisson 
à faire, rien à ajouter. 
Tout est dans le paquet.
La marque"PRIMUS” 
est une garantie de 
qualité et c e pureté.

Pemxnbrlei” GELEES 
PRIMUS” i vetra
igiaer ai eaaayéi-le*.

L. CH-iPtrr.FILS A CIE,
Unité*

MONTREAL

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

Lamothe, Gadbois, Nantel & Charbonneav,
AVOCATS I

jj.-L. Lamothe, LL.IL, C.R., Emilien | 
^ Gadbois, I.L.L., J.-Maréchal Nantel.1 
, B.C.L., J.-P. Charbonncan. _____I

ANTOINE LAMOTHE

Extraction des dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. 
Dentisterie de première qualité A prix très 

modérés.
Hot NOTRE-DAME OUEST, ST HENRI. 

Angle Bourget, Montréal. Tél. WestmountVM. ____ _______

Mademoiselle GUIMOND
CHIRURGIEN-DENTISTE

-LE SALABERRV

308 Sherbrooke, angle St-Denis
App 8 Tél. Est «717.

avocat, bureaux : chambre 401, 90 
Sl-Jacques. Tel. Main 1661. Résiden­
ce, 10 Place St-Louis. Tél. Est 157 4.

Jean C. Martineau LLL.
AVOCAT

ÔO-est, rue Notre-Dame. Main 7620.
47 4 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir”
Victor Pager. Arm. Ctmitier, Jo* -C. Ostlguy

PIGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

immeuble Power, 83 ouest rue Craig. 
Tél. Main 5598.

Si-Germain, Guérin & Raymond
AVOCATS

Tél. Main «1*4 10 RUE ST-JACQUEfl.
P. St-G*rmaln, LL.L., t’-.P... L. Guérin, LL.L, 

H. Panet-Baymond. IJ«L

Anatole Vanter Gay Vanl-r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 2032 07 me Salnt-Jacqaee.

Le Dr G. H. Kent
DENTISTE

a laissé 1* clinique dentaire de 
Uhtpital St-Lne, 

et reeevra set patients an
No 157 RUE ST-DENIS

TEL. EST .111

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

259 EST, RUE ONTARIO,
bachelier de l'Univeralté de France et d* 
l’Unlveratté Lnval, officier d’Aradémie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

If plu» ancien cour» de préparation aux 
examen» établi h Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat 7 dentiste 7 pharmacien ?

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST

Nous faisons les recouvrement» dans tou­
tes le» partie» du monde «ur base» de com­
mission».

Appelez Main 2500, et notre représentant 
passera à vo* bureaux Immédiatement.

CASÂULTETDENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

Chèques remis mensuellement à nos clients, 
284 Ste-Catherine Est. Montréal. Tél. E. 7784.

BANQUE D’EPARGNE
ÎX BANQl E D’EPARGNE DE LA CITE HT

DU DISTRICT DE MONTREAL bureau 
principal. 176 rue Saint-Jacques et »uc- 
curealea à Montréal

Heures de bureau : 9 h. de l’aTant- 
ntidi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater. 0111-
Angle 8t-Jaeque*. CP- IP.

Tél. Rat 1100.

Dr MASS1C0TTE
Chirurgien Dentiste 

:«« RUE SAINT HUBERT
2 porte» nu nord de Sherbrooke 

( Autrefois chez feu le Dr Bourltouimi»)
595 Adam, angle I-aSalîe.

Lasalie 2429.

Honoré Thibault
CHI RURGIEN-DENTISTE 

Capitaine eu charge des laboratoi­
res dentaires de ia milice canadien­
ne de Québec.

REGLEMENTS DE COMPTES
TOUTES DFTTKS immédiatement réglée», 

aiarrhand». particuliers ; paiements farlie» 
•uni Intérêt» i informations gratuite». L* 
Biieui. 41 Plaça d’Arma*. **in Craig. Satr, 
At A Lanritr nueat

SERRURIERS

E. TELUER,
Serrurier-armurier. 268 Dorchester Eat, an­
gle Sk.’nt-Drnls, Montréal Réparation» de 
gramophone*, serrures, clefs, armes à feu, 
limage de scie, affilage de toutes sortes, ré­
parations de ressort», gramophone*. Prompt 
travail. Satisfaction garantie. ____ _

WELDING M’FG.
eOUDURF, TOITURE. BRASURE

Réparations de toutes niée*» : Ftr, Acier, 
Fonte, Cuisrre. Bronze. Aluminium

RADIATEURS D’AUTOS
Uérarboniaatlon de moteur» d automobila*

584 8T-TIMOTHEF 
Tél. Bat *410.

01

7465
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Reprise d'un ancien 

service

Les rêves fous.
Pour Vaprès-midi, f avais invité trois amies. 

Trop paresseuse ce jour là, probablement, pour 
leur faire des gâteaux, f allai en acheter. Je 
me pensais entrée à la pâtisserie où j'ai l'habi­
tude d'en trouver à mon goût. Je me vis 
cependant dans une salle de thé magnifique­
ment installée, qu'on inaugurait dans /’office 
des tramways du nord de la rue Saint-Denis. 
Dans un coin, Claire une telle croquait des 
macarons, et elle m'accueillit avec des mots 
d'enthousiasme pour l'endroit : “C’est chic, 
ma chère ! c’est chic ! Je viendrai toujours ici, 
parce que chez Ker... ils ont changé les tables, 
maintenant, et l'on est mal !" Mais un peu 
après, je ne sais en quel honneur, elle cousait 
devant moi des Valenciennes noires à du crêpe 
Georgette et m'assurait que le tout ferait une 
jolie blouse. Un peu après encore, je m’en 
retournais chez nous, et je ni'apercevais qu'en 
pleine rue, j'étais en robe de nuit et en kimono 
japonais. Une fois chez nous, j'étais pourtant 
habillée, et de ma plus belle toilette, puisque 
j’attendais des amies.

J'entrai par hasard dans la chambre de 
mon frère où je trouvai un jeune homme qui 
m'aimait, mais qui n'avait encore pris aucun 
arrangement avec moi. Sur les entrefaites, 
on lui présenta une prétendante à sa main, — 
c’est l'année bissextile ! — une belle et bonne 
grande fille. Toutes les qualités, donc ! Quelle 
rivale ! Mais le jeune homme qui m'aimait 
voulait avoir sur cette perle rare l’opinion de 
son meilleur ami. Le meilleur ami entra. 
C'était une espèce de stentor que je n’avais 
jamais vu et qui déclara d’une voix émouvante : 
“Je ne l'aime pas !" — et qui ajouta en adou­
cissant son verbe trop haut : “parce que je vous 
aime tous les deux ensemble." Et ce disant, 
il nous rapprocha dans ses bras. C’était 
comme l'assentiment du ciel même. Maman 
entra comme nous étions réunis. Je ne dis 
rien, imaginant sans doute que les gestes par­
laient par eux-mêmes. Mes personnages s'éva­

nouirent ensuite, et je me vis dans mon boudoir 
à attendre mes amies. Elles tardaient à venir. 
J’étais sûrement énervée par la crise sentimen­
tale décisive que je venais de traverser. Je 
trouvais le temps long. A la fin, il en arriva 
quatre, et chacune, en m'embrassant, m'en 
annonça quaire autres que je n'avais pas 
invitées. Elles riaient, pendant qu’atterrée 
je me demandais de quel pain je les nourrirais 
bien. Car elles étaient gênantes et il fallait 
faire les choses en grand. Tout à coup, je 
cuts ma table à thé toute servie, et je vis sur 
le sofa, tout près, deux grands escogriffes, 
fort laids, presque sans cheveux, et qui man­
geaient à même un plat que je ne me souvenais 
pas d’avoir préparé : sur une sauce blanche, 
naviguaient des biscuits ronds. Les deux 
escogriffes, solennels me demandèrent ensem­
ble : “notre thé, s’il vous plaît, mademoiselle”. 
Il n’y en avait pas sur la table, je partis. Dans 
la cuisine, il y en avait, mais c'était des sand­
wiches à présent que je voulais. Maman ne 
se rappelait pas m’en avoir vu faire. Je cher­
chai, je cherchai partout; aucune armoire 
n’échappa à mes investigations, j’allai jusque 
dans le hangar, jusqu'au carré de charbon. 
Pas de sandwiches ! Mais c’était le déshon­
neur. Pas de sandwiches, c’était impossible. 
Je n’oserais jamais me représenter devant mes 
invités. Ma mère, ahurie par mon indigna­
tion, décida d'aller leur expliquer la chose, 
pendant que, frappée par la plus douloureuse 
humiliation, ne voulant pas accepter une si 
terrible épreuve, aux prises avec un désespoir 
sans pareil, je me roulais par terre, près du 
poêle, en criant avec des sanglots: “Non, 
maman, pas çà, pas çà !" Je m’éveillai le 
cœur serré, le visage baigné de larmes, toute 
tremblante. Il faisait soleil dans la chambre, 
et cependant je fus un gros quart d'heure sans 
pouvoir me calmer et reprendre mon bon sens. 
J’ai dû avoir une crise d’hystérie. Mais 
aussi, cette voix du stentor qui m’avait tant 
remuée.

Michelle Le Normand.

Le fameux convoi Trans-Canada 
Limité, dont la compagnie du Pa­
cifique Canadien avait inauguré le 
service entre Montréal et Vancou­
ver au mois de juin dernier, a re­
commencé à circuler entre ces deux 
termini dimanche, le 2 courant, 
après une interruption de quelques 
mois. Ceux qui désirent accomplir 
un voyage transcontinental rapide 
pourront désormais le faire avec 
facilité par le Trans-Canada, oui 
couvre la distance entre Montreal 
et lu côte du Pacifique en 92 heures 
seulement, soit tout près de 20 heu­
res de moins qu'il n’en faut à 17m- 
périal Limité ^our faire le mémo 
trajet. Le tram n’est composé que 
de wagons-lits et ne transporte par 
conséquent que des voyageurs de 
longue distance. Un wagon-salon y 
est cependant attaché entre Mont­
réal et Ottawa. Le public voyageur 
verra sans aucun doute d’un très 
bon oeil la remise en service du 
Trans-Canada Limité car ce train 
s’était acquis l’an dernier une 
grande popularité. Les hommes 
d’affaires surtout apprécieront les 
efforts que faits le C. P. R. pour 
l’amélioration de ses services de 
transport ainsi que pour l'économie 
du tçmps. (Communiqué)

Chemin de fer National 
du Canada

SERVICE MONTREAL-QUEBEC 
PAR LE PONT DE QUEBEC

Pensée» choisies
La science des femimes, comme 

oeil© des hommes, doit se berner à 
s instruire par rapport à leurs fonc- 
tioms. La différence de leurs em­
plois doit faire celle de leurs étu­
des—FENELON.

•âfr
L’éducation des enfants, voilà 

l'oeuvre immense, voilà de chef- 
d’œuvre permanent de la femme.

Etienne LAMY. 
* * a

Une femme bien instruite des vé­
rités théoriques et pratiques de sa 
religion, peut soutenir la vertu 
naissante de ses fils, Fa foi défail­
lante de son époux, et de tous ceux 
que son charme attire, et qui fré­
quentent ses salon®—Mgr PAQUET.

La femme est la réserve religieu­
se du genre humain.

Etienne LAMY.

on aura fait dissoudre 50 grammes 
de gomme arabique et 150 grammes 
de colle par litre. Ces deux solu­
tionis seront bien mélangées à 
chaud, puis or y trempera le pa­
pier qu’on 'laissera ensuite égout­
ter et sécher. Le papier ainsi pré­
paré est très solide et résistant.

Eau de cuivre. — Verser dans un 
litre d’eau chaude, 50 gr. d’acide 
oxalique et une boite de tripolL Re­
muer plusieurs fois. Lorsque l'aci­
de est dissous, frotter les cuivres, 
sécher ensuite avec une flanelle on 
une peau de chamois.

Conseils pratiques
Potage aux pissenlits. — Prenez 

deux poignées de pissenlits, lavez- i 
les et jetez-les dans Teau bouülan- 
te préparée pour le potage. Laissez 
cuire trois quarts d'heure environ; 
ajoutez une noix de beurre, sel, poi­
vre. une cuillerée à bouche de lait 
et vous aurez 'un potage économi­
que et très sain.

Manière économique d’imperméa­
biliser le papier sentant à faire nos 
colis. — Faire de l'eau aussi savon­
neuse que possible, puis y mêler en 
volume égal de Teau dons laquelle

£a bonne 
anisine
Gâteau au café. — Prendre deux 

oeufs, une demi-tasse de beurre, 
une tasse de mélasse, muscade, 
deux cuiiilwées à thé de cannelle, 
quatre tasses de farine, une tasse 
de cassonade, une demi-tais&e de 
graisse, deux cuillerées à thé de 
soda, une cuillerée à thé de clou 
moulu, une tasse d'essence de café, 
une tasse de raisin. Mettre le soda 
dans ila mêlasse, brasser, ajouter 
cassonade, graisse et beurre défaits, 
oeufs battus, épie©». Rien tamiser 
farine. Faire détremper en alter­
nant farine et café. Aiouter raisins 
saupoudrés de farine, lorsque la dé­

trempe est terminée. Mettre dans 
un moule graissé et farine. Faire 
cuire dans un fourneau modéré.

Paleron de porc en gelée. — Une 
épaule ou ipaueron de porc, un ou 
deux rognons, une patte de porc, 
feuilles de laurier, persil, cerfeuil 
set, poivre ou antres épices. Mode 
de préparations Enlever les ergots 
et faire griller les poils de la patte, 
gratter au moyen d’un couteau, la­
ver avec soin à Teau chaude; la 
mettre cuire à (l’eau froide; enlever 
l’os du paleron, ajouter de l’oignon 
haché, du sel, du .poivre, et des éoi- 
oeis au goût, le laver et Je coudre 
■dans un linge, l’ajouter à Teau lors- 
qu’elle bout, mettre, oignon, pemil, 
cerfeuil, sel. poivre. Laisser mijo­
ter trois à quatre heures, selon la 
grosseur du paleron. Après l’avoir 
laissé refroidir presque entièrement 
dans sa cuisson, le retirer. Lorsque 
le paleron est entièrement refroidi 
le p’acer dans un moule. Passer le 
jus de la cuisson au tamis, ou dans 
un linge de toile, en couvrir entiè­
rement le ivaleron; laisser prendre 
au froid. Démouler à l’aide d’un 
cornet de papier décorer avec de 
la graisse de rôti.

Salade aux pomes. — Prendre 
une tasse d eau, une tasse de casso­
nade. cannelle en branches, une 
tasse de vinaigre, clou de girofle, 
quatre pomime«. Faire un sirop 
avec sucre, eau, vinaigre, épices; 
ajouter les pommes en quartiers, 
laisser mijoter jusqu’à ce que les 
pommes soient cuites. laisser re­
froidir avant de placer dans le sa­
ladier.

Les voyageurs ont maintenant 
une occasion de voir le pont de 
Québec à la lumière du ‘jour en 
faisant le trajet entre Montréal et 
Québec par le chemin de fer Natio­
nal du Canada.

Les trains quittent Montréal 
(gare Bonaventure) à 7 heures 15 
du matin tous les jours sauf le di­
manche, arrivant à Québec (gare 
du Palais) à 1 heure 30 de l'après- 
midi.

Au retour, les trains quittent 
Québec (gare du Palais) à 4 heures 
de l’après-midi tous les jours sauf 
le dimanche, arrivant à Montréal 
(gare Bonaventure) à 10 heures 45 
du soir.

Un service de wagons-salons-ca­
fés est fourni sur ces deux trains.

On peut obtenir des billets et des 
renseignements complets au bureau 
des voyageurs de la ville, 230, rue 
Saint-Jacques, à Montréal, ou de 
l’agent du chemin de fer National 
du Canada le plus rapproché de 
chez soi. (rés.)

Exposition d’art français
Du 5 au 20 mai, le comte Galiot 

de Cardaillac exposera à la galerie 
Johnson, 034, rue Sainte-Catnerine 
ouest, des peintures à Thuile et des 
aquarelles de maîtres français, tels 
que Louis Japy, André des Fontai­
nes, A. Montader, Hugues de Beau­
mont, Lapostolet, Quinton, Louis 
Jimenez, C.-H. de Féraudy, T. Girot, 
et des gravures et estampes de Han- 
si, Willette, Abel Faivre, Poulbot, 
Denambez, Boutet de Morrel, etc.

La plupart de ces artistes de gran­
de réputation sont connus du pu­
blic montréalais. Ces expositions 
d’art sont assez rares à Montréal et 
méritent d’être encouragées. Elles 
nous mettent à même de suivre le 
mouvement artistique du pays de 
l’art par excellence.

(Communiqué).

Feu J. Gobeille
Waterloo. 4 — (D.N.C.) — Le 21 

avril est décédé M. Jérémie Go­
beille, à l’âge de 72 ans et 7 mois. 
!von service fut chanté dans l’égli­
se paroisisi«4e, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. Il 
laisse sa femme, née Favreau, Octa- 
vie, et trois enfants issus de son 
premier mariage: Hector, de Wil­
li amstown, Mass.; Stubenger, de 
Sherbrooke, et Floride, Mme Ar­
thur Lajoie, de Coaticook. Il s’était 
marié en .premières noces avec Mé- 
Lmie Morin.

Le défunt était très connu à Wa­
terloo. Tailleur durant 34 ans, il 
abandonna ce commerce en 191(5, 
L’an dernier, il alla demeurer à 
Coaticook, chez sa fille Mme A. La 
joie. De retour à Waterloo, il y a 
quelques semainets, il succomba à 
la grippe intestinale.---------- -a-----------

Pour les distributions 
de prix

il ne faudra pas oublier d'acheter 
les livres de Michelle Le Normand : 
Autour de la maison, cimpionte 
.‘Ot!.s d'unité; Couleur du temps, soi­
xante-quinze vous d'unité. Pour cha­
cun, aiouter cinq soins pour le port. 
En vente à VAction française et am 
Devoir. Remise spéciale pour les 
ventes au commerce.

ACCIDENTS
DE LA

CUISINE
Combien d* foi» n» »ou» *te»-v«u« 

pa» coupée ou brAlé» fl. à r»u»« de 
)■ douleur et du brûlement, n’ueei 
▼ou» p»» été incopuble de poureuiere 
▼o» fonction» do mén»ir»r» ? Soveit- 
N»eo»-Tou» que »i tou» applique» 
Zsm-Buk immédiatement sprèe un 
accident de cette nature, cela empê­
cherait. toute douleur el tout incon­
vénient ?

Zam-liuk fait dteparaitre rapide­
ment la douleur aicuë qui réoulte 
d'une blûlure ou d’une echaudure, ia 
■enaation que cauee une coupure ou 
une épratirnure, U »en»ibilité pro­
duite par le» meurtri»»ure». Kn ou 
tre, c’eel un apaiaanl infaillible ei 11 
prévient l’envenimement, l’empoison­
nement du «anr.etc. Essayez Zam-Buk 
la prochaine fol» qu’il vous arrive­
ra un accident et juae» par vous- 
mème de se» mérites. Ayri-en une 
boite aujourd'hui et tenei-le prêt 
pour le moment où vou» en aurez be- 
«oin. Zam-Huk e*t egalement bon 
pour toute plaie, ecirma. ulcéré», 
herpàa, empoisonnement du sang et 
hémorroïde». Che» tou» le» mor- 
chandn à ôO sous la boite.

fiRATIH. — Faites l'essai de Zam- 
Buk à no» frais. Découpé» cette an­
nonce et envoyer,-la avec le nom du 
journal et un timbre de 1 sou (pour 
frai» postai)») à la Zam-Buk Co.. To­
ronto. et une boite d'eeeai gratuite 
voue aéra envoyée.

AM-BUK

Adoration nocturne
Les membres sont convoqués pour 

mercredi soir, à 7 heures 30, à la 
chapelle des Soeurs de la Providen­
ce, 309. rue Sainte-Catherine est, 
pour l’office des Quarante-Heures.

(Communiqué).

A la Chambre
de Commerce

La Chambre de commerce tiendra 
une réunion générale le mercredi 
après-midi 5 mai, à 4 h. précises.

Les membres sont cordialement 
invités à venir discuter diverses 
questions intéressant le commerce 
et l’industrie.

Rideaux et 
Draperies

Nous nettoyons ou tei­
gnons vos portières, 
draperies et rideaux à 
la perfection. F.n- 
voyoz-les à la Toilet 
Laundries.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7(540
“Naut t«ignoft« à fotr* convenance”

BOLOGNA l>E

S. L. CONTANT
-In mrillvar» eur le marct 

Oofitcz-y.

GRANDS MAGASINS

Quelques Robes Modèles de 
Grands Couturiers 

de Paris

LE TRIOMPHE DE L’ELEGANCE 
PARISIENNE

Satin ehamit'use verl 
jade d’une qualité et 
d'une épaisseur excep­
tionnelles. Les man­
ches et le lias de la 
jupe sont en ruban 
noir et blanc.

250.00 Infff

fpk

Taffetas noir d’une, su­
perbe qualité. Pan­
neaux de Chantilly ou 
avant et en arrière. Le 
collet est aussi en 
Chantilly. D’une élé­
gance exquise pour 
une taille élancée.

250.00

Ce corsage a j u s I é 
n’ost-il pas d’un effel 
désuet charmant ? 11 
esl en taffetas noir 
brodé de roses d'une 
délicate teinte rosée. 
Les volants sont eu 
dentelle ombrée sur 
du tulle noir.

295.0&

y

Goodwin—Au premier.

Limited

■Feuilleton du "DEVOIR ’

“LES HIBOUX DES I 
ROCHES-ROUGES ”

Par DELLY-

(Ain'e)
-Oui, ma chérie, soyez raismma- 

I le! dit la voix faible de Mlle Savi- 
-•ic. Vous m’avez déjà si bien soi­
f-née, aujourd’hui 1

—Oh! Mademoiselle, je voudrais 
tant vous rendre un peu de ce que 
vous faites pour moil s’écria Her­
mine avec élan, en se penchant 
pour baiser le front de la malade.

Une sorte de sanglot s'étouffa 
dans la gorge de Mlle Savinle, ses 
doigts se crispèrent sur le drap...

—Taisez-vous... vous me faites 
mal! murmura-t-elle sourdement.

La jeune fille, un pou saisie, se 
recula; elle rencontra le regard 
d'Alban. assis au pied du lit. Ce re­
gard sombre, douloureux, la fit fré­
mir d'un instinctif émoi... Elle lui

tendit la main avec un faible : 
"Bonsoir. Monsieur!” auquel iî ré­
pondit d’une voix indistincte.

Une fois dans sa chambre, elle 
s'assit près de sa table c ouvrage et. 
appuyant sa tète sur sa main, elle 
s’absorba dans les réflexions que 
lui suggérait ce petit incident ve­
nant en renforcer d’autres du même 
genre.

Les Vaumeyran n'avaient jamais 
voulu de sa reconnaissance ; ils 
lui avaient toujours dit qu’elle ne 
leur devait rien — parole prise par 
elle pour une manière délicate de 
lui alléger le poids de leurs bien­
faits, .mais qui n'était peut-être, 
réellement, que l’expression de la 
vérité. En ce ras, il fallait conclure 
qu’ils lui avaient fait quelque tort...

Lequel ?... Hermine l'ignorait 
encore.

Feu à peu, ses pensées se fai­
saient un peu vagues. .. La somno­
lence la gagnait, puis le sommeil...

Quand elle s'éveilla, elle éprouva 
une sensation bizarre. Un silence 
absolu, inaccoutumé régnait...

La source Rouge avait cessé de 
couler; c’était son grondement fa­
milier qui manquait à Hermine.

—La nuit de l’Epiphanie. . Oui, 
c’est aujourd’hui! murmura la jeu­
ne fille.

Elle se leva et ouvrit doucement 
lu fenêtre.

La nuit était superbe, admirable­
ment éclairée par la lune qui inort 
dait de clarté le parc couvert de sa 
lourde parure de neige... Cette 
blancheur intense. ce silence 
étaient impressionnants au plus 
haut point, et Hermine demeura 
quelques instants immobile, saisie 
par la solennité qui l’environnait...

Mais un désir irrésistible s’empa­
rait d’elle: celui d'assister au mys­
térieux retour de la source, de con­
templer l'énorme masse d'eau sous 
la clarté de la lune.

Sans réfléchir davantage, elle 
prit le grand manteau fourré jeté 
ce matin sur un fauteuil en reve­
nant de Bourg-d’EvIan. elle s’enve­
loppa la tête d'un châle et sortit 
sans bruit.

Les portes-fenêtre* du salon

i étaient fermées par des volets très 
| faciles à ouvrir... Bientôt, Hernii- 
! ne se trouva dehors, foulant la 
neige épaisse qui crissait un peu 

| sous ses pas.
Combien étaient émouvants ce 

silence absolu, et la sérénité de cet­
te nuit claire, et l’éblouissante 
blancheur qui couvrait toutes cho­
ses autour d'Hermine!... Elle avan­
çait d’un pas hâtif, l’âme prise par 
une sorte d'angoisse mystérieuse, 
de trouble imprécis...

Elle était à quelques mètres de lu 
balustrade, lorsqu’un gémissement 

| retentit... puis une sorte de cri 
déchirant.. .

Elle s’arrêta brusquement, trem­
blante d’effroi.

Un nouveau cri.,. puis un autre 
encore...

En quelques pas. elle était à la 
balustrade et se penchait au-dessus 
de Tabimc où Tenu bouillonnante 
avait cessé de sc précipiter...

Rien, elle n’entendait rien...
Si. une voix s’élevait, plaintive, 

comme brisée, ties mots décousus 
arrivaient aux oreilles de la jeune 
fille haletante...

-Marie... ma petite Marie... 
Oh! tu es si jolie, nia petite fille!... 
Dors, mon amour...

Un ricanement strident retentit, 
puis des cris de rage s'échaDnant

tl’un gosier contracté..
Et la voix, rauque et douloureuse, 

cria ;
—Claude!... Claude!... Mon

Claude, ils t'ont tue!
Hermine, le visage couvert d'une 

sueur froide, crispait ses doigts sur 
lu pierre a tel point que ses ongles 
se brisaient...

Une voix brève, dure, la voix de 
Clarisse de Vaumeyran, venait de 
s’élever...

—Seigneur! cette source ne va- 
t-elle pas bientôt couler de nou­
veau! Je n’en puis plus!... Alban, 
est-ce l’heure enfin?

-Oui. c'est l’heure! dit la voix 
d'Alban. lassée et presque mécon­
naissable.

Un bruit léger, tel que celui d’un 
bouillonnement souterrain, se fai­
sait entendre. De seconde en se­
conde, il augmentait d’intensité... 
Bientôt, un peu d’eau commença de 
couler, puis le volume s'enfla raui- 

| dement, avec un grondement pro- 
ifoml... Et bientôt la source Rou­
ge, éblouissante sous le rayonne- 

] ment de la lune, avait repris son 
(cours normal et emplissait «le nou- 
I veau l’air de son fracas accoutumé.

XIII
Combien de temps s'écoula avant 

ou'Herrnine, anéantie par la stupé­

faction, s’arrachât enfin à la balus­
trade où elle se cramponnait, es­
sayant encore follement de perce­
voir un son dans le bruit assour­
dissant de la masse d’eau ? Cinq 
minutes ou une heure?. .. Elle ne 
s'en rendit jamais compte. Elle re­
vint comme un automate, les jam­
bes tremblantes, le cerveau boule­
versé; elle entra dans le salon, fer­
ma les volets avec des mouvements 
de somnambule et se glissa dans le 
vestibule pour gagner l'escalier.

Mais elle s’arrêta, clouée au sol...
Tout au fond du vestibule, la 

porte conduisant aux immenses 
caves du château s'ouvrait lente­
ment. un homme et une femme, le 
prenieir porteur d’une lanterne, 
apparaissaient... .Et Hermine de­
vina plutôt qu’elle ne reconnut Al­
ban et Clarisse.

Elle esaya de reculer pour n'ètre 
lias aperçue... Mais M. de Vau- 
meyran dirigeait une sourde excla­
mation et s’élança vers elle.

C’est vous. Hermine?. . D'où 
venez-vous? dit-il d’une voix 
étranglée.

Elle se raidit et redressa la tète 
pour le regarder en face.

—De la source Rouge, repondit- 
elle fermement.

Elle le vit frémir de tout son être, 
tandis qu’une sorte d’exclamation

furieuse s’échappait tics lèvres de 
Mlle Clarisse.

\ oils avez... l’ourquoi?
Ees mots sortaient, hachés par 

l'emotion, des lèvres tremblantes de 
Taillée.

-Je voulais assister au retour de 
la source... Et j’ai entendu...

Mlle Clarisse bondit et saisit 
brusquement le liras de la jeune 
fille.

Vous avez entendu?. . Quoi 
donc?

—Des cris, des plaintes... Qui 
J donc enfermez-vous là?

Dominant l'émotion poignante 
; qui la faisait frémir des pieds à la 
l tête, Hermine posait un regard de 
i sévère et anxieuse interrogation sur 
le frère et la soeur.

Alban avait abaissé la lanterne,
| son visage demeurait dans t'ombre, 
i Mais la voix qui s'éleva était si 
j changée, si douloureuse, que le 
coeur d'Hermine se serra d'angois­
se :

Je ne puis vous le dire... *’•'? 
jure...

(A suture)

(..« journal rit primo au No 49 
Salnl-Vincrnl. * Montréal, par l’IMPRIMIL 
UK POPi r.WnK là rrsporisabi'ité timitéru 

A. Cartier, arrant

mf'
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LA VIE
SPORTIVE

LES SERIES DE 
LA CLASSE “A”

DE LA M. B. A.
Vodici les résultats obtenus, hier 

soir, dans les séries de la classe 
“A”, de la Montreal Bowling Asso­
ciation :

National
Mardi . . . . 105 109 99— 333 
Berthiaumc . . 98 97 99— 294 
J. Berthiaume . 107 121 103— 331 

, . 87 118 109— 314 
. . 116 106 103— 325

Ménard
Meunier

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Les joutes d’hier dans le« séries 

des ligues de baseball Américaine, 
Nationale, Internationale et Asso­
ciation Américaine ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
A St-Louis:

Chicago. . . .000025000 
St-Louis . . . .000100600 

C. Williams et Schalk 
ron, Pavés et Severeid.

A Washington:
Philadelphie .140010000- 6 9 1 
Washington. .72000002x—11 12 2

Martin. Hasty, Rommel et Per- 
kinü ; Courtney, Snyder et 
nich.

A New-York :

7 12 0 
1 5 3 

Sothe-

Pici-

.200000100—3
.010000000—1

Boston 
New-York

Russell et Walters; Mogridge 
Ruel.

A Détroit:
Cleveland . . .000000010—1 4 
Détroit . . . . OOOâOOOOx—5 9 

Morton, Murcheson. Fa et h 
O’Neill; Leonard et Ainsmith.

CIGARETTES

Totau . . . 533 551 513—1597
Emerald

C. Mahoney. . 117 130 135— 382
P. Mahoney. . 109 99 126— 334
W. Mahoney. . 110 109 116— 335
M. J. Mahoney . 113 159 110— 382
M. Mahoney. . 110 141 120— 371

Totaux . .559 638 607— 1804
M. A A. A. Bleu

Brown . . . 141— 373
Douglas . . . . 115 121 121 — 357
Gardner . . . . 102 124 110— 336
Darling . . . . 143 105 124— 372
Paiton .... . 120 115 134— 369

Totaux . . . 576 601 630—1807
Steele

Healy . . . . 99 99 98— 296
More .... . 119 tll 99— 329
Brown . . . . 91 104 107— 302
Kiniip .... . 118 137 113— 368
Wright . . . . 147 102 147— 396

Totaux . . . 574 553 564— 1691
M. A. A. A. Rouge

Gibles . . . . 97 98 82— 277
1 /ester . . . . 91 124 87— 302
Douglas . . . . 113 103 115— 331
Buckle . . . . 96 104 88— 288
McGiHivray . . 119 104 132— 355

Totaux . . .516 533 504—1553
Chelsea

Choquette . 1707 96 135— 338
McKenzie. . .111 86 99— 296
I/»ng(!on , . . 103 85 105— 293
Dupré . . . . 95 101 101— 300
Costigam . . .115 97 90— 302

Totaux . . . 531 465 533—1529
Wanderer

Werofield. . . 103 98 107— 308
Fink . . . . . 104 98 90— 292
Kinketstein . . 101 107 108— 319
Gougeon . . . 114 105 84— 303
Yctt .... . 119 121 98— 338

Totaux . . . 547 529 487—1560
Eleetra

Talbot . . , . 108 122 126— 356
Ouimet . . . . 157 136 145— 438
Jodoin . . . . 107 111 93— 311
Kaufman . . . 126 115 124— 365
Hardouin . . . 116 120 118— 354

Totaux . . . 614 604 606- 1824
Sherwtn Williams

Roberts . . . 106 116 89— 311
McBeartv . . 98 91 92— 281
Curran . . . 101 85 150— 336
Hollingsworth. 120 llfi 107— 343
Marshall , . . 92 98 103- 293

Totaux . . .517 506 541-1684 i

Eleetra Bleu
Bélanger . . . 91 83 105— 279
Lemaire . . . 108 93 94- 295
Bilodeau. . . . 83 . . . * t . “““ 83
Racicot . . . ... 92 74— 166
Miller . , . . . 96 77 70- 243
Gagné . . . . 92 105 101- 298

Totaux . . . 470 450 —»-------- 444— 1362

DE VIRGINIE Wc
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D'un Arôme doux-10pour 15 sou$

WILLIE MEAD N’ETAIT PAS
DE TAILLE POUR JOEY FOX

Le pugiliste de Philadelphie est mis hors de com­
bat en une ronde par le champion anglais, 
hier soir, au Monument National. — Demers 
prend une éclatante revanche sur Russell.— 
Herman, Green et O’Blay victorieux.

Les amateurs qui se sont rendus 
au Monument National, hier soir, 
pour assister à la rencontre entre 
Joey Fox et Willie LMead, ont été 
quelque peu désappointés, car le 
boxeur de Philadelphie n’était pas 
de taille à rivaliser avec le déten­
teur de la ceinture de Lord Lons­
dale et aussi il fut mis hors de com­
bat à la preniiéw ronde, par le 
champion d’Angleterre,

Fox est le vrai type du boxeur 
anglais et il es» malheureux que les 
fervents du sport de la boxe n’aient 
pu le voir à l’oeuvre contre un bon 
pugiliste. Fox entra dans l’arène 
avec la ferme résolution de vaincre 
et aussi il se lança immédiatement 
é l'attaque après le signal donné par

son rival hors de combat, il aurait 
sûrement envoyé l’irlandais au pays 
des rêves. En effet, dans la deuxiè­
me ronde, Demers envoya Russell 
au tapis et l’arbitre était à compter 
les dix secondes règlementaires, 
lorsque le protégé d’Armand Vail- 
lancourt se rua sur son adverasire 
pour le frapper, au moment où ce­
lui-ci se disposait à se remettre sur 
ses pieds et l'arbitre dut cesser de 
compter, car Deniers devait se te­
nir dans son coin pendant que son 
rival était étendu sur le matelas. 
Ceci eut pour effet de permettre à 
Russell de revenir à lui et grâce à 
son courage et à sa ténacité, il put 
terminer les six rondes. Demers 
était victorieux, mais il avait perdu 

le chronométreur Dufresne. 11 frap-1 une excellente chance de battre sor
pa son adversaire de sa droite et de 
sa gauche et ce dernier s’apperçut 
qu’il avait affaire à un véritable 
boxeur. Pour éviter la punition 
Mead chercha à s’accrocher ou plu­
tôt A faire de ‘Tintfighting”, mais 
il commit là une grave erreur, car 
l’Anglais excelle dans les corps à 
corps et il administra une vérita­
ble raclée au protégé de Butch O’- 
Hagan, si bien qu’en moins de trois 
minutes, il avait étendu son adver­
saire sur le carreau.

Si le combat principal n’eût pas 
le don de plaire aux nombreux spec­
tateurs, il n’en fut pas de même pour 
les autres batailles, car la semi-fi­
nale et les préliminaires furent très 
intéressantes et soulevèrent les ap­
plaudissements de l’assistance.

La rencontre entre Demers et 
Russell fut de toute beauté et con- 
testée au possible, malgré la supé­
riorité évidente du boxeur Cana- 
dien-français. Demers avait été mis 
hors de combat par Russell, la se­
maine dernière et dès.le lendemain 
de sa bataille, il demandait un match 
revanche à Billy Moorhouse. L’or­
ganisateur des rencontres du club 
Regnl ne se fit pas tirer l’oreille et 
mettait ces deux boxeurs locaux à 
l'affiche, hier soir. Deniers prit une 
revanche éclatant, car il remporta 
la victoire haut la main et n’eût été 
sa trop grande anxiété de mettre

adversaire en deux rondes.
la* combat Herman-Clay fut aus­

si très mouvementé et se termina 
par une victoire en faveur du box­
eur Juif. Dans les premières ron­
des les deux hommes tentaient l’im­
possible pour s’assurer la victoire 
par les points, mais à la quatrième 
ronde,, Herman changea de tacti­
ques et résolut de mettre son rival 
hors de combat. Ce ne fut pas long, 
car lorsque la cloche sonna pour 
annoncer la fin de cet assaut, Clay 
était étendu sur le tapis, mais la 
cloche l’avait sauvé. il,e nègre ne 
put cependant continuer le combat 
dans la cinquième ronde et l’arbi­
tre accorda la victoire à Herman.

L'assaut Green-Carroll ne fut pas 
de longue durée, car à la deuxième 
ronde le boxeur local s’assurait la 
palme en envoyant l'Américain au 
pays des rêves. Green est en train 
de se faire une excellente réputa­
tion et il sera intéressant de le voir 
à l’oeuvre contre les meilleurs poids 
coq Américains.

Comme lever de rideau, Kid 
O’Rlay gagna aux points contre 
Young iMolson, dans une exhibition 

i de quatre rondes.
Eugène Broxseau était présent à 

la séance d'hier soir, et lorsqu'il fut 
aperçu dans le coin d’Eugène De­
niers, les spectateurs lui firent une 
chaleureuse ovation.

LE CLASSEMENT 
DESÉQUIPES

Ligue Américaine

G. P. P.C.
Chicago. . . . 10 2 .833
Boston . . . . 11 4 .733
Cleveland . . . 10 4 .714
New-York . . . 6 8 .429
St-Louis . . • O 7 .417
Washington . . 6 7 .417
Philadelphie. . 4 9 .308
Détroit . . . 1 13 .071

Ligue Nationale
G. P. P.C.

Philadelphie. . 9 5 .643
Cincinnati . . 9 6 .600
Brooklyn . . . 8 fi .571
Pittsburgh. . . 7 6 .538
Boston . . . . 5 5 .500
Chicago. . . . 7 9 .438
St-Louis . . . 6 8 .429
New-York . . .. 3 9 .250

Ligue Internationale
G. P. P.C.

Buffalo . . . . 8 3 .727
Baltimore . . . 8 3 .727
Akron . . . . 4 4 .500
Toronto . . . • 5 .500
Heading. . . 6 .455
Jersey City . . 4 5 .444
Rochester . . . 3 7 .300
Syracuse . . . 2 6 .250

donne Gaieté
à votre demeure, c’est quand les murs sont fraîchement tapissés.
Un papier bien choisi rend un appartement agréable et ajoute une 
note de bon goût à l’ensemble de la pièce.
De la couleur des murs dépend toujours le choix judicieux d’une 
carpette, de la couverture d’un ameublement ou de la décoration 
d’une fenêtre.
Notre rayon des papiers-tentures contient des choses nouvelles et 
conserve toujours sa réputation dans le choix minutieux des cou­
leurs.
Une visite vous rendra compte de nos avancés.

■*71-*77 *T*.ÇA-t «AT

Chemin de fer NâHohal du Canadar

M. RODGERS 
TAXERAIT LES 

ANNONCEURS
CE QUE CONSOMME DE PAPIER 

LE CHICAGO T RI Fl UNE—L’AN­
NONCE DEVRA ETRE RES­
TREINTE — L’OEUVRE DES 
TYPOGRAPHES.

Kelly
sin.

et Revers : Rareiss et Cros-

LIGUE NATIONALE 
A Philadelphie:

New-York. . .300000030 -6 9 1
Philadelphie. .31000041 x—9 21 1

Nehf et E. Smith ; Meadows et 
Tragresser.

A Boston :
Brooklyn,

OÔOOIOOOOOOOOOOOOOO—1 12 1 
Boston,

0000010000000000001—2 13 2 
Smith et Miller ; Filling!m et 

O’Neill.
A Cincinnati:

Première partie
Chicago . . . .OOOülOtOÜ—2 « !
Cincinnati . . .010000000—1 8 1

Vaughn et Kitlifer ; ETler, Luque 
et Rariden.

Deuxième partie
Chicago . . . .000004010—5 6 0 
Cincinnati . . .000006000—0 6 5 

Alexander et Killifer ; Fisher, 
Bressler et Wingo.

LIGUE INTERNATIONALE

Toronto . . .0120000000—3 9 4 
Syracuse. . 0010011001—4 8 4

Quinn et Sandberg; Enzmann et 
NiebergaM.

A Jersey City:
Buffalo . . .0001001001—3 6 2 
Jersey City . .0010000100 —2 5 2

Ileitman et Bengough; Biemiller 
et Cotter, Hyde.

A Baltimore:
Akron.............. 020000000—2 13 2
Baltimore . .Î0010300x—5 10 0 

Gulp et Smith: Ogden et Egan.
A Reading:

Rochester . . .001000000—1 6 
Reading. .. , ..00000002x—3 22

ASSOCIATION AMERICAIN F

. 4 11 2
1 fi 5 

McQuillen. !

A Columbu»:
Louisville..............
Columbus..............

Tincup rt Meyers 
Willis et Wagner.

A Toledo:
Indianapolis.....................
Toledo...............................

Rogge, Lynch et Gossett:
Dubuc et Murphy.

A St-Paul:
Milwaukee........................
St-Paul..............................

North et Huhon 
Hargrave.

A Minneapolis;
Kansas City.................... 7 11
Minneapolis.................... 10 19

Bolden, Hrstman et Sweeney 
Roberson, Whitehouse, Craft 
Mayer.

3 17 2 
7 11 2
Nelson,

. 1 5
. 4 5

Overlook

i nais lorsqu'il rencontrera mercre­
di soir, le 5 courant, à l’Aréna Mont- 
Royal. le champion suédois Hansen, 
en préliminaire à la lutte à finir en 

^ tre Raymond Cazeaux et le Dr Rol­
ler. Linow a soutenu, et foule de 
gens avec lui, qu’une de ses épaules 
seulement avait effleuré le matelas. 
“C’est un gonfolment du matelas qui 
était employé pour la première fois, 
qui a été cause que l'autre épaule 
a été touchée par le matelas”, a dé­
claré Linow, qui a absolument re­
fusé de laisser l'Aréna et n’a pas 
voulu donner la main à Cazeaux. 
Le Cosaque aura un autre rude ad­
versaire dans Hansen, qui jouit d’u­
ne forte réputation et comme Linow 
a résisté une heure trente-cinq à 
Joe Stecher la semaine dernière, on 
peut s'attendre à ce qu’il fasse l’im­
possible pour vaincre Hansen après

New-Lork, 4. — A l'enquête du 
sénat sur l’approvisionnement du 
papier, M. Jason Rogers, éditeur du 
Xcu>-York Globe, a déclaré qu'une 
édition du dimanche du Chicago 
Tribune avait englobé une somme 
de papier égale à celle que tous les 
quotidiens du Canada consomment 
en deux jours.

M. Rogers prêche l’imposition 
d’une taxe spéciale qui régularise­
rait la consommation du papier à 
journal, et d’une autre taxe sur 
toute annonce excédant un quart 
de page d’étendue. Avec plusieurs 
autres éditeurs de journaux, li con­
sent à réduire volontairement le 
nombre de pages de son journal, 
afin de remédier à la crise, si le 
gouvernement veut bien agir de 
son côté.

Un autre témoin, M. E. J. Mc­
Cone, gérant général du Buffalo 
Commercial, a accusé l’union des 
typographes d’exercer une censure 
sur un certain nombre de journaux 
américains. A l’appui, il a déclaré 
qu’eu octobre dernier seuls quatre 
journaux des Etats-Unis ont pu pu- 
lilier le témoignage de M. Elbert 
Gary devant le comité d’enquête de 
l'acier, à Washington. Le Buffalo 
Xeivs avait préparé la matière con­
tenant le témoignage, mais le jour­
nal n’a pu l’imprimer, à cause du 
refus des typographes de la mettre 
en nage.

Il a ajouté que seuls le Buffalo 
Commercial et le Xeiv-York Times 
ont échappé à cette pression et pu­
blié le témoignage ife M. Gary. En

MONTREAL-OTTAWA
N

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1920

D»p»rt de MONTREAL 
(Terminât du tunnel)

h 9.15 a.m. tous les jours s*uf le 
dimanche.
à 5.20 p.m. tous les jours.

Départ d’OTTAWA 
(Gare centrale)

6 8.45 a.m. tous les jours.
à 5.15 p.m. tous les jours sauf le
dimanche.

SERVICE DE WAGONS-SALONS ET DE WAGONS-BUFFETS

MONTREAL - MONCTON - S A1NT-JE AN ~ HALIFAX 
CHARLOTTE TOWN-LES SYDNEYS
Départ de MONTREAL (rare Bonaeentore)

9.25 a.m. tous les jours sauf le samedi.
7.00 p.m. tous les Jours.

WAGONS-LITS MODELES DIRECTS. SERVICE DE WAGONS-BUFFETS.

On peut obtenir dea billets et de* rentirnements complets au bureau de 
Tarent des voyages, 230 rue Ssint-Jacquet, su Terminus du tunnel, ou en Tille, 
che* l'agent du chemin de fer National du Canada le pins rapproché.

et

LA RENCONTRE 
CAZEAUX-ROLLER

C’EST DEM AIN SOIR Ql E CES 
DEUX VIEUX RIVAUX EN VIEN­
DRONT AUX PRISES A I.’ARE­
NA MONT-ROYAL. — LINOW 
CONTRE HANSEN.

,5....... t «'. U. na"sen ap,Y' outre, l’union typographique écartedemain, et obtenir un autre match volontairement certains articles, avec Cazeaux.
La lutte principale, qui sera de 

deux dans trois à finir, mettra aux 
prises Cazeaux et l'ami Holler. On 
assistera à un match épique et les 
anciens jours revivront Cazeaux et 
Roller ne se sont pas vus ni rencon­
trés depuis six ans, mais ils se sont 
gardé une rancune, qui a couvé de­
puis ce temps et qui se manifestera 
rudement mercredi à l’Aréna.

PACIFIQUE CANADIEN
MON T K KAL-OTT A W A

Six trains les jours de semaine — Cinq le dimanche
Le temps indiqué ici est le temps normal de l'est qui a une heure 

d’arrière sur le temps adopté pour l’économie de la lumière.
Poor Tonest

Départ de Montréal 
«are Windsor 

7.10 a.m. tous les J. 
S.afl a.m. sauf dim.
3.00 p.m. sauf dim.
5.00 p.m. Ions le» J. 
5.50 p.m. dim. srul. 
8.45 p.m. tous les J.

10.15 p.m. tous 1rs J.

Arr. à Ottawa 
parc Centrale 

10.55 a.m.
n.:io
6.30
8.00
9.15

11.45
1.20

a.m.
p.m.
p.m.
p.m.
p.m.
a.m.

Pour Test

Départ d’Ottawa 
paré Centrale 

5.50 a.m. tous les
7.00 a.m.
8.00 a.m.

•11.00 a.m,
3.15 p.m.
3.15 p.m.
6.35 p.m.

tous les j. 
tous les ]. 
tous les J. 
sauf dim. 
dint. seul, 
sauf dim.

Arr. b Montréal 
gare Windsor 

8.50 a.m. 
10.00 a.m. 
11.30 a.m. 
2.00 p.m. 
6.15 p.m. 
6.45 p.m. 

10.10 p.m.
•Premier train le 6 mai

et de seconde classes, les trains qui quit-
à 8 ■5 h. 30 p.m., & 8 li. 45 

et à 6 h. 35 pjn., ont
En plus des wagons de première 

tent Montréal h 7 h. 10 a.m., à 8 h. 30 a.m., à 3 h. p.i 
p.m., et Ottawa h 5 h. 50 a.m., à 8 h. a.m., à 3 h. 15 
aussi des wagons-buffets et salons.

I.e "Trans-Cnnada Limité", qui part de Montréal à 5 h. p.m., et d'Ottawa 
6 U h. a.m. ne transporte des voyageurs de wagons-salons qu'entre ces

1111 Bureaux des billets : 141-143 rue Saint-Jacques. Tel. Main 8125. Gares de là 
rue Windsor, de Westmount. de lu Place Viger et du Mile-hnd.
E. C. LYDON, agent des voyageurs en ville, 141-145 rue Saint-Jacques, Montréal.

LACHINE
De la Côte St-Paul, service de 

10 min. i partir de 5.05 a.m.
De la Place d’Armes (bureau de poste),

service de
10 min. de 5.40 a.m. & 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4 20 p.m. à 7.00 p.m. 4
20 min. de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
(0 min. de 12.00 a.m. à 12.40 a.m.
Dernier tramway pour l.achine, à 12.40 a.m.

De Lachine (Stoney Point), service de 
10 min. de 5.30 a.m. à 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. à 4.30 p.m.
10 min. de 4.30 p.m. à 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. 0 1.30 a.m.
Dernier tramway de Lachine à 1.30 a.m. 
SAULT-AU-RECOloLET-MONTREAL-NORD 

Du chemin Crémazie (Youville) à Mont, 
réal-Nord, service de 
15 min. de 5 25 a.m. à 5.55 a.m.
10 min. de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. à 4.45 p.m.
10 min. de 4.45 p.m. à 7.00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
30 min. de 12.00 a.m. h 12.30 a.m.
40 min. de 12 30 a.m. à 1.10 a.m.
Dernier tramway pour Montréal-Nord à 

1.10 a.m.
De Montréal-Nord au chemin Crémazie 

(Youville), service de 
20 min. de 5.45 a.m. à 6.05 a.m.
15 min. de 6.05 a.m. & 0.20 a.m.
10 min. de 6.20 a.m. h 8.37 a.m.
15 min. de 8.37 a.m. à 5.10 p.m.
10 min. de 5.10 p.m. h 7.37 p.m.
15 min. de 7.37 p.m. à 12.07 a.m-
18 min. de 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. à 12 50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway de Montréal-Nord à 

1.30 a.m.
8T-LAURENT ET CARTIERVILLE 

Des avenues Mont-Royal et du Parc, ser­
vice de
'20 min. de 5.00 a.m. à 6.00 a.m.
10 min. de 6.00 a.m. à 7.40 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. à 6.40 p.m.
20 min. de 6.40 p.m. h 11.00 p.in.
40 min. de 11.00 p.m. à 1.00 a.m.
Voitures partant à 11.20 p.m., 12.00 minuit, 

à 12.40 a.m., pour Snowdon's Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cartiervüle k 1.00 
a.m.

De Cartiervüle, service de 
20 min. de 5.45 a.m. à 6.45 a.m.
10 min. de 6.45 a.m. k 8.25 a.m.
15 min. de 8225 a.m. h 8.40 a.m.
20 min. de 8.40 a.m. à 5.00 p.m.
15 min. de 5.00 p.m. h 5.15 p.m.
10 min. de 5.15 p.m. (i 7.25 p.m.
15 min. de 7.25 p.m. h 7.40 p.m.
20 min. de 7.40 p.m. k 11.40 p.m.
40 min. de 11.40 p.m. à 1.40 a.m.
Dernier voyage de Cartiervüle à 1.40 a.nb 

BOUT DE L’ILE
Des rues Casa Ile et Notre-Dame, servies i 

30 min. de 5.00 a.m. 0 8.00 a.m.
60 min. de 8.00 a.m. h 2.00 p.m.
30 min. de 2.00 p.m. * 7.00 p.m.
60 min, de 7.00 p.m. ft 12.00 a.m.

TETRAULT VILLE
Des rues laisalle et Notre-Dame, servies d< 

15 min. de 5.00 a.m. ft 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. fa 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. h 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p m. ft 12.00 a.m. 
fOINTE-AUX-TREMBLES (par Notre-Dsme) 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue, ser­
vice de
15 min. de 5.15 a.m. ft 4.00 p.m.
7 min. de 4.00 p ni. ft 6.45 p.m.

15 min. de 6.45 p.m. ft 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. ft 12.10 a.m.
30 min. de 12.10 a.m. h 1.40 a.m.
Dernier tramway pourPolnte-aux-Tremble» 

à 1.30 a.m.
Dernier tramway de la Pointe-aux-Trembles 

k 2.10 a.m.
De 5.15 p.m. 0 6.45 p.m., tramways supplé- 

meniaires de la Place d’Armes.

PACIFIQUE CANADIEN
UN CHANGEMENT DANS 

LA LISTE DES TRAINS
a été effectué

DIMANCHE, LE 2 MAI 1920.
Pour détails, s'adresser aux agents des 

billets.

Arbitre tué

qu’elle juge défavorables au mouve­
ment ouvrier, <k* la publication.

M. McCone prétend que les mem­
bres de l'union (les typographes i 
sont forcés de prêter un serment 
“antiaméricain", en ce qu'ils jirrent 
“fidélité à l’union et à ses membres, 
au-dessus de toute autre obligation 
sociale, politique, religieuse, frater- [ 
nelle ou autre'1.

“Ils sont ainsi obligés, a-t-il I 
ajouté, de placer leur fidélité à l’u­
nion au-dessus de celle qu'ils doi­
vent à l'Eglise et à La nation."

UN VILLAGE ENTIER 
EST DÉTRUIT

UNE TORNADE TUE CINQUANTE 
PERSONNES ET EN BLESSE 
CENT — PEGGS EST BALAYE 
UN CLOAQUE DE BOUE ET 
D’EAU.

Ivan Linow, le lutteur 
protesté avec une telle

russe, qui
a proteste avec une telle véhémen­
ce la décision de l’arbitre McKim- 
mie. il y a une dizaine de jours, lors-- 
qu’il a été renversé par Cazeaux, ài». • .. - - -1 Aréna Mont-Royal, aura une belle 

1 , occasion de faire valoir ses droits
un match-revauche avec le Béar-

Milan, Italie, 4. — Au cours d’une 
joute de football députée hier à 
Viarreggio, une décision rendue par 
l’arbitre, eut le don de soulever 
quelques partisans du club local et 
il s’ensuivit une bagarre générale. 
Au cours de la démêlée, l’arbitre 
fut tue à couds de revolver.

Vacances au Sénat

Ottawa, 4 — lai mort <10 M. Clive 
Pringle, crée une «juatrièine vacan­
ce au sénat. La Colombie-Anglaise 
a penhi un sénateur, i'Albert a un. 

.et i'Utuiuriu

Muskogee, 4 (S. P. A.). — Une
tornade a tué cinquante et une per­
sonnes et en a blessé environ cent 
autres dans le comté de Cherokee, 
dimanche soir. Elle a balayé Peggs. 
la-s rapports disent que plusieurs 
des blessés le sont sérieusement. On 
ne connaît pas le montant des per­
tes matérielles. Les employés de 
secours sont arrivés de Tahlequah, 
à quinze milles de Peggs, la plus 
proche station de chemin de fer, et 
iis ont fait des recherches dans les 

(décombres et dans la boue. Les

groupes romportent des gardes-ma­
lades et des médecins qui ont fait 
dU( service durant la guerre en 
France. Le premier train de blessés, 
au nombre de quarante, est arrivé 
à Muskogee, hier soir. D’autres 
trains se sont dirigés vers Tahle- 
quah et Yinita. Les communications 
télégraphiques avec le village dé­
truit n’étaient pas rétablies, hier, 
mais on a recouru à des messagers 
qui vont porter les dépêches dans 
les villes voisines.

Les sociétés de 
qu’il est difficile 
victimes et de les 
nade a été suivie 
rcrttielle de sorte

secours disent 
d’identifier les 
trouver. La tor- 
d’une pluie tor- 

qu’à l’arrivée des

JAMBONS
miirque

S. L. CONTANT
—Ritn ns 1rs égal#.

Extgfz-Ies de votre fournisseur.

pente d’une petite maison inhabi­
tée, au centre de la ville, tandis que 
des maisons de pierre et de briques 
neuves ont été bouleversées. Les do­
miciles démolis couvrent une su­
perficie de trois milles.

SIX BLESSES
Wichita, 4.—Une tornade a bles­

sé six personnes, dont deux grave­
ment, hier. Elle a balayé le centr*-
de l’Eureka, Kansas.------ ------ ----------------

Un écroulement v
gardes-malades et des médecins, la 
ville n'était qu’un amas de ruine : Burlington, 4. — Les murs et lej 
dans un cloaque de boue et d’eau. ! plancher» d’un édifice, occupe par 
On a trouvé des cadavres sous les j W.-C. Hong, fabriquant de jouets, se 
débris de chaque maison et des fa- sont écroulés. Un homme et un gar- 
milles entières ont disparu. On a 1 çon de douze ans, ont perdu ia Tioi 
remarqué encore debout la char- [pendant leur travail.

isinpnn)i!£*v@9M'»
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(commerce et finance]

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

LE MARCHE 
ALIMENTAIRE

L’ACTIVITE VA ETRE PLUS 
GRANDE QUAND LES NAVIRES 
MARCHANDS A R R l V E R O N T 
PLUS NOMBREUX. — LE COM­
MERCE DES OEUFS AU CANA­
DA POUR L’ANNEE 1919.

Le commerce demeure assez actif 
bien que les débouchés pour les 
différents produits de la ferme ne 
■joient pas très nombreux depuis 
juelques semaines. Il y aura cer­
tainement une recrudescence d’ac­
tivité dès que les navires commen­
ceront à venir plus nombreux dans 
ie port. D’Ottawa on apprend qu’il 
a été exporté 5,598,766 douzaines 
d’oeufs au cours de l’année 1919. 
tandis que le nombre de douzaines 
Importées a été de 3,941,528. La va­
leur des oeufs exportés est de 83,- 
813,410 et celle des oeufs importés 
» atteint le chiffre de $1,810,409.

Les prix demeurent pratiquement 
fixes depuis la fin de la semaine 
dernière: on note cependant que 
les prix du beurre semblent mani­
fester une tendance à la baisse.

Nous cotons les prix suivants: 
PRODUITS DE L’ERABLE*-
Sirop d’érable . 
Sucre nouveau .
FARINE-TYPE—

$3.20 à $3.25 
32 à 35s

Franco à bord (f.o.b.) Mont­
réal ......................................$13.40

En lots fractionnés et aux 
épiciers................... . . $13.70
OEUFS—
Oeufs strictement frais. . 55s
KEURRË—
De beurrerie, première qualité 64s 
De beurrerie, second choix . •. 63s
SUCRE—

New-York, 4. — Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri- 
Tufte, $19.56; sucre fin granulé, 
$17.50 à $23.
FROMAGE—
Bonne qualité .

UNE VASTE 
ENTREPRISE

LA BRITISH EMPIRE STEEL COR­
PORATION EST A S’ORGANI­
SER. — PLUSIEURS COMPA­
GNIES CANADIENNES EN FE­
RONT PARTIE — UN CAPITAL 
DE $500,000,000.
Les plans du la vaste organisation 

qui a nom The British Empire Steel 
Corporation et dont on parle de­
puis quelques jours, commencent à 
être conus petit à petit. On sait dé­
jà tpie cette entreprise, dont les in­
térêts sont dans les mines de char­
bon, les aciéries et les transports 
maritimes, aura un capital de $500,- 
000,000. Les trois principales com­
pagnies canadiennes qui ont décidé 
de se fusionner dans cette combi­
naison, sont déjà connues. Ce sont: 
la Dominion Steel Corporation, la 
Canada Steamship Lines et la Nova- 
Scotia Steel and Coal Company. Il 
faut cependant ajouter les noms de 
différentes autres compagnies ca­
nadiennes.

On ne connaît pas encore les dé­
tails des arrangements des autres 
compagnies et H est probable qu’u­
ne assemblée spéciale aura lieu à

LES AFFAIRES SONT PEU ACTI­
VES ET LA COTE N’OFFRE PAS 
DE CHANGEMENTS TRES PRO­
NONCES — LES BROMPTON 
PAPER MENENT LA LISTE — 
SUR LA PLACE NEW-YOR­
KAISE.
Le marché local a encore été fai­

ble ce matin et très peu actif et la 
cote n’a pas changé sensiblement. 
Seules quelques valeurs ont réussi à 
se transiger en plus grandes quan­
tités que les autres. On n’entend 
parler ce matin dans les cercles fi­
nanciers que de la nouvelle organi­
sation : la British Empire Steel 
Corporation. Plusieurs compagnies 
canadiennes, comme on le sait, sont 
amalgamées dans cette affaire et 
cela a contribué pour un peu à 
produire un mouvement dans le 
compartiment des aciéries et des 
transports dont les Canada Steam­
ship Lines. Les Bronrpton Paper, 
d’un autre côté, ont réussi à se 
maintenir en tète de la liste toute 
l’avant-midi. Leurs cours n’a ce­
pendant pas changé sensiblement.

, Les affaires ont été relativement 
ce sujet prochainement. Voici d’ail-j actives sur la place de Wall-Street 
leurs la Usité des compagnies qui et les cours se sont placés définiti-

. . 29 à 30s
POMMES DE TERRE—

Les prix ce maintiennent encore
très élevés.

On demande aujourd’hui de 
55.50 à $5.75 par sac de 90 livres.
LES VIANDES FUMEES—

Les jambons de 10 à 15 livr?s se 
vendent de 38 à 40s; ceux de 18 à 
15 livres se vendent de 36 à 37s ; 
•eux d’un poids plus lourd valent 

32s
Le lard à dejeuner (bacon) fait 

;le 43 à 44s le lard Windsor d.es- 
■.ossé s’enlève à 53 à 54 sous.

LA NOTE
AMERICAINE

Le 3 mai 1920.
Il n’y a pas à dire, l’imprévu est 

quelque chose de stupéfiant tout en 
étant parfois charmant. En voici la 
preuve. Nous avions assisté à une 
autre de ces séances dont la nature 
est loin de relever le moral déprimé 
de l’élément spéculatif; la cote après 
s’être ranimée pendant quelques mi­
nutes retomba peu après dans son 
inertie des jours précédents et les 
heures s’écoulèrent mornes, dépour­
vues d’intérêt... Lorsque soudain 
le vent tourna: emportés dans un 
tourbillon d’animation, les cours 
prirent une avance substantielle.

Cette volte-face du marché fut si 
prompte que bien peu de spécula­
teurs en purent tirer parti. S’étant 
en outre produit trop tard dans la 
journée, il fut impossible de pré­
voir la durée de ce relèvement.

\Vall Street broya du noir aujour­
d'hui. Balancée entre la crainte et 
j'espérance elle était naturellement 
d’une nervosité extrême. Les bais- 
xiers, comme ils sont accoutumés de 
!c faire, jouèrent avec les facteurs 
pessimistes, réels ou imaginaires et 
les valeurs nous rappelèrent ces 
pantins que l’on meut à l’aide d’un 
[il. Les anciennes théories sem­
blent démodées et l’on ne peut trou­
ver une définition exacte des con­
ditions qui régissent la situation.

Le crédit encore que médiocre, of­
fre, cependant, quelques signes d’a­
melioration. Voilà peut-être une 
dès causes principales du malaise 
qui règne actuellement, mais il en 
existe certainement une autre. Ne 
devient-il pas chaque jour, plus ma­
nifeste que le marché traverse une 
période de “dégonflement” qui lui 
était nécessaire.

Pour le moment, le marché est 
encore une charade dont le mot est 
difficile à trouver, mais nous 
croyons que sa position technique 
est plus forte qu’elle n’a été de plu-, 
sieurs mois. I) convient d’avoir 
I oeil ouvert si l’on veut profiter du 
changement heureux susceptible de 
produire au moment où l’on s'v at­
tendra le moins.

Fairbanks Gosselin & Co.

ont des intérêts dans ce merger 
sous différents rapports:

Dominion Steel Corporation et 
scs filiales; Nova-Scotia Steel and 
Coat Company et ses filiales; Ca­
nada Steamship Lines et ses filia­
les; Canada Foundries and For- 
pings et ses filiales: Maritine Nail 
Co et ses îilMe&iCollingivood Ship­
building Co., Port Arthur Shipbuil­
ding, Halifax Shipyards, Davie 
Shipbuilding and Repairing Co..

D’autres compagnies s’ajouteront 
encore à cette liste mais les der­
niers arrangements ne sont pas en­
core faits.

fai colonel Grant Morden semble 
être l’âme dirigeante de l’entrepri­
se. Il a fait connaître, hier, quels 
étaient les arrangements interve­
nus entre le merger dont il dirige 
les intérêts et les trois principales 
compagnies qui font maintenant 
partie de l’organisation :

La Dominion Steel Corporation :
$95 valeur au pair d’actions privi­
légiées de la nouvelle compagnie à 
7 pour cent non cumulatif, plus un 
boni de $40 d’actions ordinaires à 
chaque porteur de $100 de valeurs °3’,Jt'îLtViTu? àfTJ11’ par,p connues sur le marché sous la dé- î1(vs °*s’ /.on . • (luèlqi
nomination de Iron ordinaire.

Canada Steamship Lines : $100
de valeur au pair d’actions privi­
légiées à 7 pour cent non cumula­
tif plus $45 d’actions ordinaires.

Nova-Scotia Steel and Coal Com- 
panp : *90 valeur au pair d’actions 
privilégiées à 7 pour cent non cu- 
nmïlattif plus $40 d’actions ordinai­
res.;

Comme nous l’avons dit précé­
demment, les derniers af ronge- 
mente avec les autres compagnies 
ne sont pas encore connus.

Si on en croit les déclarations 
faites par le colonel Morden, il est 
tout probable que les actions ordi­
naires de la British Empire Steel 
Corporation pourront être placées 
avant la fin de Tannée 1920 sur une 
base de dividende de 5 pour cent. 
Dans ce cas. les porteurs d’actions 
ordinaires de lia Dominion Steel 
Corporation, de la Canada Steam­
ship et de la Nova-Scotia Steel re­
tireront de forts intérêts sur leurs 
placements, les augmentations étant 
les suivantes:

Dividendes 
actuel futur

Dont. Steel Corp.. 8.65 p.c.
Can. Steamships . 1 p.c. 9.25 p.c. 
S.-S. Steel S: Co. 5 % p.c. 8.30 p.c.

Sur les $500,000,000 de capital, on 
se propose d’émettre un montant de 
$207.000,000 auquel il faut ajouter 
l’actif des comnaanies intéressées 
qui est de $486,00.000.

Ce merger, d’après le promoteur, 
sera la plus vaste organisation du 
monde. On s’occupera tout particu­
lièrement d’eploiter les ressources 
naturelles du pays et avec les na­
vires dont on disposera, on pourra 
les écouler sur les différente mar­
chés mondiaux.

Plusieurs personnages importants 
d’Angleterre feront partie du con­
seil d’administration. Nous remur- 
(nions ks noms suivants: sir Wil­
liam Beardmore, Bart: Henry Steel; 
le vicomte Furness; Beniamin Tal­
bot; k major général Moore; dr 
Traver Dawson, de la Vickers Li­
mited. et un grand nombre d’aut. es.

ventent à la hausse. Cela a été de 
nature à donner un regain de vie 
car, depuis quelque temps, on tra­
versait une période languissante. 
Les prêts à vue se sont maintenus 
tout l’avant-midi à 8 pour cent. On 
ne croit pas d’ailleurs qu’ils mon­
tent sensiblement d’ici à quelque 
temps et ils pourraient bien se main­
tenir à ce taux pendant un certain 
temps.

Notons, sans ordre, les opérations 
qui ont eu lieu ce matin en com­
mençant par les Brompton Paper 
qui se font surtout remarquer par 
le grand nombre de leurs ventes : 
Elles débutent à 92 1-2 et s’ajoutent i 
une fraction à 93; les Canada Steam- ! 
ship se présentent ensuite à 77; les ! 
Québec Railway sont plus actives, 
mais leur cours est faible à 22; les ; 
Laurentide languissent encore à 93; 
les Iron font 71; les Detroit Rail-! 
way reprennent un peu de terrain i 
à il)4; les National Breweries se 
transigent à 50; les Dominion Bridge 
ne sont pas fortes à 101; les Atlantic 
Sugar trouvent facilement preneur 
à 89; les Canada Cernent, par par­
ties de lots, font 65 1-4 ; quelques 
lots désassortis de MacDonald s’en­
lèvent à 29; les Montreal Power se 
placent à 84 1-2; les Riordon Paper 
fléchissent d’un point à 152; les Sha- 
winigan attirent l’attention à 105 
1-2; les Steel of Canada touchent 
77 et les Dominion Textile s’enlè­
vent à 125.

Dans ie compartiment des valeurs 
de priorité, on note les Canada 
Steamship à 84.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L. 

G. Beaubien et Cie) ;
Iron. 85 k 71.
Steel. 75 à 77.
Brompton. 35 à 92y.. 195 à 93. 50 h 929t. 

90 à 92-14.
Cement. 5 à 85)4.
Steam. 50 6 77.
Smelters. 85 9 27.Glass. 15 à 63*4.
Textile. 50 à 129.
Unir. 245 à 93.
Mont. Power. 1 à 84 5*, 55 à 84V,, 20 à

Breweries. 230 ù 50.
Quebec. 230 à 22.
Riordon. 40 0 152, 190 à 153.
Shaw. 10 k 105, 10 0 105V4, 80 i 105)4.
Toronto. 45 h 44 .
Iron priv. 50 à 78,
Dom. Br. 25 à 10t.
Abitibi. 84 k «3.
Bell. 3 à 105.
Detroit. 25 à 103V,.
McDonald. 15 ti 20.
Penman. 123 k 121‘j.
Car priv. 99^ à 99.'

^ S team. priv. 45 à 82%, 20 k 83%, 25 k 83%,
Span. ’priv. 132 0 130VJ.
Banque du Commerce. 51 à 189.
Banque Mol sons. 2 à 189, 12 à 190.
Banque Royale. 11 à 231.
Banque de Montreal. 26 k 21fi. 3 à 215%.
Banque des Marchands. 15 à 202%.

LE COURS des PÂTES DE BOIS
.ecartiques

Mai I I)......... ..
14 août............... ..
18 septembre .,.,

octobre.............
23 octobre.............
20 novembre........
25 février I 20 .,,
15 man.................
30 mart.................
15 avril.................
15 mai......... .......

Toute Tannée 1919.
Février I 20..........
15 avril I92j..........

CH’miques

lm tonne 

$26.00
32.‘0
35.00
40.00 
42.50
50.00
60.00
15.00 

0.00
80.'»’
50.01

70.00 
70. j0 

130.00

Renseignés de première main sur la hausse constante des 
cours, nous avons dernièrement racheté sur ie marché 
$600,000 d’obligations 6} j de LA COMPAGNIE DE PUL­
PE ET DE POUVOIRS D’EAU DU SAGUENAY, que 
nous offrons au pair à nos clients.

Cette Compagnie est aujourd'hui ie plus grand producteur 
de p&tes de bois du Canada. Son actif matériel, s’élevant à 
$20,000,000, a été édifié en presque totalité sous le régime 
des anciens prix. Le titre de Saguen&y-Puipe constitue un 
placement de tout repos.

Peur reru*ignement4 4upplim«ntaires, 
Voyez Votre notaire ou

MHUILt
VEKMULES

BOSTON
90, State Street 
(TM. Mein 1147)

idri caire
S

Courtiara an valeur* de placement

OTTAWA
Immeuble de 1*
Banque Nationale

MONTREAL

QUEBEC
198, rue S.-Jean 
Faubourg S.-Jean

'H

NOUVELLE
ÉMISSION

CITE DE

SHERBROOKE
OBLIGATIONS 6%

Echéance* variées de 1921 à 1935, au choix du préteur.
Coupures de $100. $500. et $1,000.

Située à cent millea k l’est do Montréal, SHERBROOKE est une 
des villes les plus importantes de la Province de Québec. Son 
commerce et son industrie en ont fait une des viitos cana­
diennes les plus prospèros. Elle est aussi le centre financier, 
judiciaire et scolaire des Cantons do l’Est, région raconnue 
pour sa grande fertilité.

Prix: le pai • (100) e l’intérêt couru.
On peat «ouser re par tJU.ihone ou tiligraphe, à no* frai*.

RBSE-T
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL. QUEBEC
sue StwJacquer 70, ruo Sî-Plerrs»

(Mais** fondée es 1931)

Srt®ÉSS5éÈW:î-‘:T"’ ‘

...

Obligations garanties 6/^2% Echéances : 1921 à 1934

Cie de Pulpe et de Pouvoirs d'Eau du Saguenay
Prix : le pair (1 00%) et intérêts

Chaque dollar économisé au­
jourd’hui contribue à abais­
ser le coût de la vie et à aug­
menter la puissance d'achat 
de l’argent à mesure que les 
prix retourneront à la nor­
male.

Les obligations Cie de Pulpe 
et de Pouvoirs d’Eau du Sa­
guenay continueront à rap­
ier 614% quand le taux géné­
ral de l'intérêt aura fléchi, ce 
qui accroîtra encore la valeur 
de ce titre.

Prospectus de l’émission sur demande

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations

112, rue St-Jacques Montréal
iss

PLACEMENT DE TOUT REPOS
6‘*%

MONTREAL 
PUBLIC SERVICE 

CORPORATION
Ech. juillet 1924

CIE DE PULPE ET 
DE POUVOIRS D’EAU 

DU SAGUENAY
Echéances 1921 à 1934

PROSPECTUS SUR DEMANDE

I.AF ANCE&CASGRAIN
60 RUE SAINT-GABRIEL

Main 7337

Dividendes déclarés
Montréal — Windsor Hotel Co.. 

dividende régulier de 1 1-2 pour 
cent pour le trimestre finissant le 
30 avril, payable le 1er juin aux ac­
tionnaires inscrits le 20 niai.

— -x-----------

BOURSE DE NEW-YORK

ÇÀ ET LÀ
La R'oyal Securities CorponTtion 

annonce qu’elle doit ouvrir sous 
peu un nouveau bureau à New- 
York. Ces bureaux seront situés au 
No Ifiâ Broadway. M. Oliver E. 
Hurd en sera le gérant. -Les direc­
teurs de celle organisation finan­
cière seront maintenant en mesure 
de faciliter les placements aux 
Etats-Unis comme en Angleterre 

, vu que de s bureaux seront ouverts 
: dans ces deux pays.

* * *

Nos exportations de bois de pul­
pe aux Etats-Unis ont quelque peu 
diminué au cours du mois de fé­
vrier dernier. Les statistiques qui 
viennent d’être publiées par le 
gouvernement établissent en effet 
que nos exportations ont été de 
52.351 cordes d’une valeur de

La livre sterling

Cours du change sterling, à New- 
York et à Montreal;

Conrs fournis par la maison Torber, Beau­
vais e» Cie, 88. nie Notre-Ps.ne ouest, Mont­
real

à X.-Y. à Mont.i
381.50 423.50
387.50 428.50

Papier à 60,jours .
Id., à derténde 
Par câble sous-

marin ................... 388.25 429.00
Cours du chanue new-yorkais sur 

la place montréalaise, 10 1-2 de
prime.

Le franc (X.-Y.), .1670.
Marks. .0187.
Taux d’escompte, a Londres 6 3-8 ! 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 7 pour cent.

ARTHIM BRTNKAli.
Membre. Roarir 4* Montrés!.

BRUNEAU & DUPUIS
CfU'RTIERN 

•«resa dr Montreal :
•T CT H SAINT-FRANÇOIS XAVIER 
•arrarealm : Ôl'RBRt ET SORKL.

FU direct aeee 
POST O FLAGR. New-Yerb

.Vllis Chalmers. ..... 35Vi
Am. Hret Sugar.................. 93
Ain. C-au................................. 41
Am. Inter ( orp................. 83%
Am. Linseed.......................... ... HSS
Am. Locomotive.................. 94
Am. Smelting. ....................... 59%
Am. Sugar.................................. 129%
Am. Sumatra Tobacco. . . SR
Am. Woolen............................... 199
Anaconda Copper............. 57%
Baldwin Loco............................ Ilfi1;,
Bethlehem Steel (B>. . , . 9.1%
California petrol............... 31%
Canadian Pacific..................... IP'ir
Central Leather................. 72%
Colorado Fuel and Iron. . . 3G
Corn Products. . . . . 95%
Crucible Steel............................ 139
Cub» Cano Sugar. ... 50
(teneral Motors......................... 292%
(ioorlrlch. (V5%
(treat Northern Ore. . ’ . . 35%
Itspiratim Copper............ 52%
Internat. Nickel . . 19%
Inter. Merc. Marine priv. . 84%
Internat. Paper......................... (19%
I-acknwanna Steel. . . 79%
Mexican IVtro)......................... 173%
Midvale Steel............................ 45%
Mivsour1 Pacific....................... 24%
(Clio Cities (1rs....................... 40
Tin Ainrr. Petrol................... 9<i%
Pierce OP............................... 18
Pierce Arrow........................ 57%
Pressed Steel Car. .... 99%
Beading.................. 85%
Republic I. and S.................. 94%
Royal Butch.............................. 115%
Sinclair O’l Cons. ... 35%
Southern Pacific.................. 91%
Studelteker................................. 107%
Texas Oil.................... ... 46%
Tobacco Product* .... 6414
I’nlon Pacific........................ It7
IT’lted Retail Stores. 7(1%
C.S. Indust. Alcohol. si
t'.S. Rubber. . . t(H)
r.t Steel. ... jij%
Wlllys-Overlaud IS

MMl
351491%11%
90%
83%

Compte rendu de notre 98e déjeu-1 
ner-causerie.

Compte rendu de notre 97e diner- 
causerie.

Mentalité à refaire, H. de Villers. 
Une appréciation américaine ,de 

l’effort économique de la France. 
Technique publicitaire:

Comment faire une annonce 
(fin), L. Serre.

Critique publicitaire, Reers.
La loi d’extension dans l’industrie 

et la publicité moderne, L. Mes­
ure.

L’organisation :
Augmentation de îa production 

du service sténo-dactylogra­
phique (suite), André Nervin. 

La vente et le commerce au détail: 
La vente par correspondance, 

Henry Dechanbognc. 
Comptabilité des sociétés:

Quelques notions générales, Léon 
Gagnepain.

Les ■comptes-coiirante de banque et 
l’impôt cédulaire (suite), Léon 
Batardon.

Informations.
Le droit pratique;

Questions pratiques concernant 
le» sociétés par actions, Jules 
Le pain.

et coin nier

Placement Garanti

6/2%
Echéance : Juillet 1924

Montreal 
Public Service 

Corporation
Crédit Canadien

(Invarporél
99 Rue ST-JACQUES, Montreal

Tél. i Main 1*21 «t 2827. Boit* 
(■••talc 1188

CMS.-ED. AHPIN. 
Dlrsctaur-üérant.

$539.429, tandis que daois le mois
de février de l’an dernier nous i Jurisprudence civile 
avions exporté 145,747 cordes de1 ciale. 
bois de pulpe d'une valeur totale Textes législatifs: 
de $1,411,100. On remarque aussi j prêts consentis par les ban-
une assez sensible diminution do «lues populaires, 
nos exportations au cours des L'organisation industrielle: 

sj'i^ | onze premiers moks de Tannée fis-1 La surveillance du prix de lu fa- 
«0% cale. D'un autre côté nos expor-1 brication, B. Duubrat.

’«U4 tâtions de pulpe et de papier ont L* création de Tusine, Victor Cam- 
iiii!v | augmenté au cours du mois de fé- bon.
57% j vrier si on établit une comparai- La situation de l'industrie en Alle-

'"u ! son avec le mois correspondant de „ magne, Auguste Belly.
:it% : l’an dernier. Iæ valeur totale de Etiquettes-rappel. Jacques Grand-

1 f T T .—. ■ m. —--.-A - if     %_ 4 « « X. . 1 1 «

DELICIEUX ET ECONOMIQUE
tfl est le Jambon

“TRIOMPHE”
de

S. L. CONTANT
Chr* votre fournisseur

nos exportations de pulpe et de 
papier pour le mois de février a 
été de $9,391,927 tandis qu’elle 
était de $7,165.873, Tannée 
nière.

* * •»

Les recette* de la ligne Cunard, 
ligne de navires océaniques, pour 
In période se terminant le.31 dé-1 
cembre dernier, ont 'été ne £1,- 
721.920 contre £1,207,125 en 1918.

ville.
Informations industrielles.
Les livres nouveaux.

(Jer- Ue qu'il faut tire.
Mouvement financier.

| Hevue de la presse.
Petites nnnonces.

(On s’abonne à 29 Boulevard des 
Italiens. Paris.)

| 1.H Rosr...............
j tAki> Shore.. .,
; Mrlntyrr..............
i MrKinlcj liar..
: Mining Corp.. . 
j Monnta....................
i N'iplaviiig...............
| Ophlr.....................
i Pair l ake.............
I Porc Crown,. .. 

Shumachrr.. .. 
T<vk Hughrv. .
Trmlsk....................
Thomp KrUt.. .
i rethewey.............
West tlomr Cou

BOURSE DES MINES
54%
8%

- COMMERCE
ET INDUSTRIE

m ---------
3-}% j Voici le sommaire du dernier 

j numéro :
<•% Comité d’action économique et d’é- 

tudes sociales du C. C. I. E.. Ju- 
7i JI les Lepain.
*5% La loi sur les loyers et sa réper- 

’ mission sur le commerce et Tin- 
17% 1 dùstrie, André Morin.

] Cours fourni» par la maison Fairbanks, 
(ioaselln et Cie, 103 ouest, rue Notre Dam ■. 

j Montreal.
I»e-

Offrr. mande.
Adanae......................................... 3% 3%
Atlaa.............................................. 34% 3«%

; Halley........................................... 3U 6
Beaver................................. .. .. 48% ivtt Miiiagas............................ 29(1 Jilt

! Crown Res.................................. 27 28
> Oavtdaon...................................... 7(i
i Drane Rat . .. ...................... 22 25
Dome Lake................................. ; K

'Dome Mines............................... lOSrt il5(1
Hol limier..................................... 825 630Ke«w»..............  i., '•(

l^lrk Lake................................... iu 50

Cours au change
Gours moyens

A New-York;
Londres, (livre sterling )
Paris, (franc) ......
Bruxelles, (franc) ....
Genève, (franc) ................
Madrid, (peseta) ....
Berlin, (mark) .....
Vienne, (couronne) . . . 
Botterdam, (florin) . . .
Borne, (lire)......................

A Montréal:

NOI S OFFRONS
letï obligations suivantes :

Commission Scolaire Catholique de Montréal
Echéant juillet 1948 — 4% 75.78 pour rapporter
Echéant juillet 1949 — 4% — 75.44 pour rapporter 5% /«

Commission Scolaire Protestante de Montréal
Echéant juillet 194,'l — 4^% 84.06 pour rapporter 5%%

Cité de Montréal ( Ville Saint-Louis)
Echéant nov. 1949 - 4Va% — 82.34 pour rapporter 5% %
Echéant mai 1948 — 4 Va % — 82.75 pour rapporter %

Cité de Montréal ( N otre-Dame-de-Grâce)
Echéant nov. 1948 — 4)4%'— 82.58 pour rapporter g % %

Province de Québec (Hôpital Prot. de Mont.)
Echéant sept. 1932 — 4) j>% — 88.98 pour rapporter 5%%

Cité de Verdun •.**
Echéant nov. 1940 5% — 88,29 pour rapporter fi %
Echéant mai 19Î4 — 5% - 87.36 pour rapporter g %

Port de Québec
Echéant juillet 1928 — 4% — 87.43 pour rapporter g %

Cité de Sherbrooke
Echéant juillet 1921 - 4% - 97.17 pour rapporter g%

S’adresser i

Corporation des Obligations Municipales,
Limitée, $

RENE DUPONT, Gérant J. W. SIMARD, Correspondant
124, rue St-Pierre 7, Place d’ArnÙs*

Tél, 6932 QUEBEC Tél. Main 4933 MONTREAL
U,

4.

FINANCE
Nous publions mensuellement un Calendrier annonçant à 
l’avance les événements qui se dérouléront dans le cours 
du mois.
Pour le recevoir gratis, il suffit de nous en faire la deman­
de. Nous jnettrons voire nom sur notre liste d’expédition 
et vous le recevrez alors régulièreinchl chaque mois.

FAIRBANKS, GOSSELIN & Co.
Agents de Change à la Bourse de Montréal 

103 OUEST, RUE NOTRE-DAME, 103. 
Téléphone Main 4090, 340, 4525.

s.

En Appelant 
‘Longue Distance’
L’AVANCE de l’heure pour l’été 

n’étant pas universellement ac­
ceptée, il faudra bien en tenir compte 
en arrangeant des rendez-vous pour 
appels “Longue Distance”.
Vu que les Autorités Fédérales ont re­
jeté la loi dite “Daylight Saving”, les 
tarifs de nuit pour appels longue dis­
tance seront basés sur l’heure solaire.

The Bell Telephone Company
of Gaoui)

tir

M*

3.87 New-York.
16.32 Londres .
15.30 Paris . . .
5.62 Bruxelles .

.17 Genève . .

.0182 Madrid

.0062 Berlin. . .

.3650 Vienne .
21.52 Rotterdam 

Home . . .

ni 1-2 Les recettes du C. P
.14.50 -------- -
.13.50 i Ers recettes brutes du Paci 
. 3.06 I (’anadien pour la s.-maine i 
. .1870 ! m 30 avril se sont élevées à *1

.025 (KM) contre $3,954,000 pour 

.0069 maine correspondante de 

.4015 C'est une augmentation de 
.18.90 <1)0.

—



MONTREAL, MARDI LE DEVOIR 4 MAI 1920

AU REFORM CLUB

EN BONNE
POSTURE

LA POLOGNE

M. ARTHIT. WALLACE, REDAC­
TEUR DU “ MANCHESTER 
GUARDIAN ”, DIT, AU “ RE­
FORM CLUB ”, QIJE LES LIBE­
RAUX D’ANGLETERRE SONT 
PLUS FORTS QU’ON VOUDRAIT 
LE CROIRE. — UN MOT DE M. 
LINDSAY CRAWFORD.
Les membres du "Reform Club” 

ont eu l’avantage d’entendre un 
des rédacteurs du ‘‘.Manchester 
Guardian”, M. Arthur Wallace, au 
lunch-causerie donné spéciale­
ment en l’honneur de celui-ci. M. 
Wallace a dit la vigueur actuelle 
du parti libéral et la supériorité 
qu'il avait sur tous les autres par­
tis existant en Angleterre. Le ré­
dacteur du ‘"Manchester Guardian” 
voyage, depuis deux mois, au Ca­
nada. Il a déclaré n’avoir pu, mal­
gré ses continuelles observations, 
«e mettre en état de porter un ju­
gement définitif sur les affairés ca­
nadiennes; M. Wallace aime mieux 
ne pas ressembler à ceux qui sé­
journent en notre pays quelques 
semaines et se disent prêts à le ju­
ger. 'L’orateur a été très applaudi. 
Le “Reform Club” a eu aussi l’oc­
casion d’entendre M. Lindsay 
Crawford, éditeur du “Statesman”, 
de Toronto.

M. Wallace, au début, a parlé de 
ses impressions de voyage à tra­
vers le pays. Il a pu détruire chez 
lui certaines fausses impressions 
que lui avait données la lecture 
des magazines. Il est très heureux 
de sa promenade, bien qu'il n’ait 
pu, autant qu’il l’eiV désiré, se dé­
saltérer de quelques bons verres 
de bière : la prohibition en effet 
a causé de grands ravages en cer­
taines parties du pays. M. Wallace 
dit très spirituellement qu’il a fait 
14,(V00 milles de chemin de fer,

3u’M a couché dans une trentaine 
e lits différents, qu’eut-il gardé 
les clefs dont il s’est servi, il en 

aurait une belle collection. Il a 
appris à payer 7.5 pence pour faire 
cirer ses chaussures et 1 chelin 
et 6 pence pour se faire raser ; 
c’est fort cher. H a perdu trois 
paires de gants, deux parapluies et 
peut-être sa réputation h Toronto. 
Il a émis là-bas des doutes sur l’ef­
ficacité du régime prohibitionnis- 
te et plusieurs s’en sont formali­
sés. On a dit de lui qu'il était venu 
ici pour découvrir et consommer 
du ‘‘scotch”; l’orateur dit que l’as­
sertion était par trop optimiste et 
du reste révélait un manque de 
tact.

M. WaWace dit ensuite que son 
séjour au Canada avait été trop 
bref pour qu’il se permette de ju­
ger la situation.

M. Wallace parle ensuite du li­
béralisme en Angleterre. On lui dit 
que le parti libéra'] était écrasé en­
tre les tenants de l’individualisme 
et ceux du socialisme. Lloyd Geor­
ge attirait à lui la première caté­
gorie et les ouvriers, la seconde. 
M. Wallace assure que le parti libé­
ra! n’est pas dans une situation 
aussi pénible en Angleterre qu’on 
veut bien le faire croire. Les libé­
raux ont sans doute été divisés, 
mais cette division, il se peut qu’el­
le soit pour leur bien. Les libé­
raux, au temps de Gladstone, 
avaient perdu beaucoup des leurs 
sur la question du “Home Rule” 
qu’ils voulaient accorder à l’Irlan­
de et cependant le “Home Rule" 
était, comme il l'est encore aujour­
d’hui. la seule solution équitable 
du problème irlandais. Le parti li­
béral s’est divisé en deux tron­
çons sur la question sud-africaine 
et, nu cours de la guerre, sur la 
question d’intervention rn Russie 
et cependant les décisions qu’on 
doit mettre au crédit du libéralis­
me sont les seules justes.

La guerre, en Angleterre comme 
ailleurs, a modifié profondément 
les situations. Ainsi, sur la ques­
tion de la nationalisation des mi­
nes. le peuple s’étonne de ce qui- 
le libéralisme qui professe de ne 
pas s’ingérer dans les affaires in­
dividuelles soit en faveur de la 
nationalisation des mines.

C’est que le libéralisme ne re­
garde pas l'intérêt des propriétai­
res des mines ou encore des mi­
neurs, mais bien et seulement l’in­
térêt du public.

Le libéralisme, en Angleterre, a 
un avenir brillant et bien qu’il soit 
en sympathie avec le mouvement 
ouvrier, ceia ne veut pas dire qu’il 
versera dans le socialisme de Karl 
Marx.

A la fin de son allocution, M. 
AVallace a fait allusion au vif sen­
timent d’antipathie qui régnait aux 
Etats-Unis vis-à-vis de l’Angleter­
re. M. Wallace a fait un voyage de 
15 jours aux Etats-Unis et il a re­
marqué 'la chose, Il conseille aux 
libéraux canadiens de combattre 
le plus possible des mauvaises dis­
positions de beaucoup d’Améri­
cains à l'égard des Anglais. Ce 
sentiment d'inimitié est en crois­
sance aux Etats-Unis, M. Wallace 
ne peut pa.s trouver de plus grandi1 j 
catastrophe que le triomphe du j 
sentiment américain défavorable à 
la cause britannique. M. Wallace i 
ne dit pas les causes de cette ini-j 
mitié.

M. LINDSAY CRAWFORD
M. Crawford a été bref. H dit 

qu’il est Irlandais et il se hâte de 1 
donner les raisons qui ont porte 
les Etats-Unis a changer d'attitude! 
vis-à-vis de l'Angleterre.

C’est que l'Angleterre qui décla­
rait être entrée en guerre pour le 
triomphe de la liberté et la ruine 
de l’autocratie est devenue la puis­
sance la plus autocrate du monde. 
Elle a vaincu l'Allemagne, mais 
elle a fait naître ou elle a renforcé 
chez elle l’idée impérialiste. Les 
Américains savent distinguer en­
tre l’Angleterre du loryisme, l’An­
gleterre démocrate et l’Angleterre 
aristocrate. Les Américains voient 
«lire re n’est pas l'Angleterre dé­
mocrate . .ni a la haute main là-bas, 
et c’est pourquoi ils entretiennent 
à son égard un vif sentiment d’an­
tipathie.

On l’interne
New-York. 4 — Thomas W. 

Simpkin. qui a tué le Dr James 
NViright Markoe, célèbre médecin de 
New-York. ak>rs que ce dernier fai

KIEV N‘EST 
PAS OCCUPÉE

LES POLONAIS NE SE SONT EN­
CORE EMPARES QUE DE PAS- 
TOV A QUELQUE DISTANCE DE
cette Ville — leur av/
CE SE POURSUIT 
TE ACHARNEE —

AN- 
- UNE LUT- 
EN SILESIE.

Londres, 4 (S.P.A.) — Une dé­
pêche de Varsovie, envoyée au Lon­
don Times, mande que la nouvelle 
de la prise de Kiev par les 'Polonais 
est fausse Cependant il est certain 
que les Polonais ont occupé la ville 
de Pastov, qui est située au sud de 
Kiev et qu’ils continuent leur avan­
ce.

Le combat est acharné dans la ré­
gion de Kiev, annonce un communi­
qué du gouvernement soviet de 
Moscou. Les bolchevik! disent 
qu’ils ont gagné du terrain dans la 
région de la nier ‘Noire.
VINGT-CINQ MILLE PRISOINNIERS

Varsovie, 4 (S. P. A.)—Un com­
muniqué annonce la prise d’une 
jonction de chemin de fer située à 
G(» kilomètres au sud-ouest de Kiev.

On mande que le combat est a- 
charné sur le Dniester et que 25,- 
000 prisonniers ont été capturés 
par les Polonais, de même que 120 
canons et 50 mitrailleuses. On dit 
qu’il s’est produit des émeutes à 
Moscou lorsqu'on a appris les nou­
velles du succès des Polonais,

LES ALLEMANDS
LEURS

FONT DES

Oppeln, Silésie. 4. — Armés de 
couteaux, de revolvers, de bâtons et 
de pierres, des Allemands ont atta­
qué les Polonais qui passaient en 
procession à l’occasion de leur fête 
nationale. Dans l’échauffourée qui 
suivit deux personnes ont été tuées 
et un grand nombre blessées dont 
un prêtre polonais.

Les Polonais s’étaient rassemblés 
de toutes les parties du pays, à la 
suite d’une parade allemande de 
samedi et ils se formaient en pro­
cession dans la banlieue de la ville 
quand une bande d’Allemands les 
attaquèrent. La police allemande à 
qui la commission jnter-alliée avait 
confié le maintien de l'ordre, en 
vint aux mains avec les cômbat- 
tants. Le colonel Percival, comman­
dant anglais, se rendit sur les lieux 
du combat pour séparer les com­
battants.

La foule, qui s’était réunie pour 
assister à la procession polonaise, 
fut prise de panique lors de là ren­
contre et de grands désordreâ sui­
virent.

Par la ville, les Allemands sépa­
rèrent les Polonais. les attaquèrent 
et les pourchassèrent à travers les 
rues. Quelques-uns furent attaqués 
même après avoir demandé la pro­
tection de la police allemande. Un 
certain nombre de Polonais se ré­
fugièrent dans les quartiers-géné­
raux de la commission alliée. Plu­
sieurs Polonais souffrent de frac­
tures à la tête.

On dit qu’à la suite de cette 
échauffourée malheureuse, les Po­
lonais vont obtenir avec plus de fa­
cilité la demande déjà faite à la 
commission interalliée que la police 
allemande soit renvoyée et que l’on 
recrute un corps de police avec un 
nombre égal de Polonais et d’Alle­
mands.

Courrier de Saint- 
Hyacinthe

Saint-Hyacinthe. 4 — (D.N.C.) — 
M. l'abbé Martial Levé, donnait, 
dimanche soir, en l’église Notre- 
Dame du Rosaire, de cette ville, une 
conférence sur la question ouvriè­
re, Il fut présenté aux fidèk-.s par 
le B. P. Martin, prieur du couvent 
di s Dominicains. L’assistance étal* 
nombreuse. Le confér.'ncivr s’rst 
déclaré heureux de parler dans cet­
te église, parce qu’il est uni à la 
famille «les Dominicains par les 
Hens du Tiers-Ordre de «die famil­
le religieuse, et aussi 
jo1 ” de deux ans 
Uoiège Angélique de 

les Fnge pur • reres

par un se- 
passé au 
Rome, di 

Prêcheurs. 
Au choeu r, on remorqua R un 
nombreux clergé composé de Mgr 
DeGelt’es, V.G.. des RR. PP. Domini­
cains. prêtres de t’évèché et du sé­
minaire. Une cinquantaine de sé­
minaristes étaient dans l’assistance 
pour écouter la conférence.

Le parti de euchre organisé 
par les voyageurs de commerce a 
m lieu dans les salles «lu Patrona­
ge. jeudi soir dernier, sous la pré­
sidence de M. Wilfrid Girouard. 
La salle était comble «d M. Arthur 
Séguin, membre de cette associa­
tion. pout être fier «lu beau succès 
qu’il a obtenu. Les prix étaient ri­
ch es et nombreux et les heureux ga­
gnants conserveront un souvenir 
impérissable de cette belle velHé-e.

M. l’abbé N-U. la-duc. ancien 
profes-eur de philosophie au sémi­
naire et ancien curé do Roxton, de 
puis quelque temps à la retraite 
Saint-Antoine, est gravement mala­
de depuis hier, à l’hospice Suint- 
Charles.

Une résolution
de condoléances

COMMISSION SCOLAIRE

ON PREPARE 
LE BUDGET

LA COMMISSION SCOLAIRE DU 
DISTRICT CENTRE ETUDIE LA 
QUESTION DES FINANCES — 
LES NOUVEAUX TRAITE­
MENTS — DES ECOLES DE VA­
CANCES ?— LES ENFANTS RE- 

’VRONT DES PRIX.

MEXIQUE

A sa séance d’hier après-midi, la 
Commission du district centre a 
commencé la préparation de son 
budget qui devra etre présenté de­
vant le Bureau central, dans quel­
que temps. L’étude des prévisions 
budgétaires a été remise à une séan­
ce spéciale qui aura lieu vendredi 
prochain.

Le secrétaire-directeur f. fait con­
naître aux membres de la commis­
sion la nouvelle échelle des traite­
ments des professeurs. Les membres 
de ig Commission sont -satisfaits des 
augmentations accordées et iis 
croient que la plupart des profes­
seurs «laïques s’en contenteront.

La commission du district cen­
tre n’a pas jugé à propos de recom­
mander au Bureau Central d’aug­
menter les salaires des professeurs 
qui ne sont pas satisfaits, elle favo­
riserait un relèvement des salaires 
des institutrices et des professeurs 
religieux.

On a fait remarquer que cette ca­
tégorie Importante du personnel 
enseignant, n’a pas demandé de­
puis longtemps, une augmentation 
de traitement, tandis que les laïques 
ont obtenu un relèvement de traite­
ments ces dernières années. Les 
communautés sollicitaient du Bu­
reau Central qu’on les payât res­
pectivement, les directeurs reli­
gieux, $900, les instituteurs reli­
gieux, $050; les directrices religieu­
ses, $700, les institutrices religieu­
ses $500. Le Bureau Central leur a 
accordé selon la nouvelle échelle 
des salaires, $800 aux directeurs 
religieux, $600 aux instituteurs re­
ligieux, $450 aux directrices et aux 
institutrices religieuses. Le person­
nel enseignant religieux ne jouit 
pas des augmentations annuelles. U 
conserve l’indemnité de logement. 
Les commissaires ont résolu d’ac­
complir un devoir de justice en fa­
veur des membres des communau­
tés religieuses qui donnent l’ins­
truction dans les écoles de la Com­
mission des Ecoles Catholiques île 
Montréal.

A cette époque de l’année scolai­
re la commission du district centre 
s’évSt demandée si elle allait inclure 
dans son budget la demande d’un 
crédit en faveur de l’ouverture d’é­
coles de vacances pour les élèves 
des classes troisième à sixième 
ayant échoué dans leurs examens 
de fin d’année.

Ces cours ont été suivis, selon 
des renseignements fournis par M. 
Miller par à peu près 50 pour cent 
des élèves auxquels ils étaient des­
tinés. Le commissaire Lambert a 
obtenu l’assentiment de ses collè­
gues relativement à cette proposi­
tion: Les écoles ne seront ouvertes 
que si l’on détermine un minimum 
d’assistance et que si l’on offre la 
garantie que ces cours seront sui­
vis ponctuellement. Le minimum a 
été fixé à 25 élèves par classe, dont 
prendra charge un instituteur à rai­
son de trois dollars par jour (une 
demi-journée). L’éleve devra en 
s’inscrivant faire un dépôt d un 
dollar, qui lui sera remis s’il a as­
sisté aux deux-tiers des leçons.

Les fournisseurs de combustible 
seront, comme l’an dernier, payés 
sur présentation des notes et après 
vérification de celles-ci par le ré­
gisseur et le comptable

Relativement à la question des 
récompenses de fin d’année, la com­
mission a décidé de demander au 
Bureau central vil en approuve le 
principe et s’il serait prêt à accor­
der pour Tannée 1920-1921 un cré­
dit à cotte fin. Les membres de la 
commission du district centre con­
sidèrent ces récompenses comme 
une émulation au travail des en­
fants. M. le curé MeShane a surtout 
préconisé la création deMbbliothc 
que scolaire et le développement du 
goût de la lecture chez les enfants. 
Il ne sert de rien de donner des 
livres s’ils ne sont point lus.

Les commissaires ont commencé 
la préparation du budget pour l’an­
née 1920-1921. en prenant d’abord 
connaissance d’un rapport préparé 
par les commissaires Poissant et 
I)aigle sur la distribution parmi les 
gardiens au service de la commis­
sion de la somme de $27,000, con­
sentie par le Bureau central. Le 
rapport qui était volumineux, n’a 
pas été lu en entier. Les salaires 
des gardiens ont été augmentés 
comme suit: école du Plateau, $1.200 
et 500 pour un aide durant l’été; Bel­
mont, $900: Bourget, $1,350; Chain- 
plain, $1,000; école chinoise, $20 
pour un garçon, pendant l’hiver 
Frontenac, $1,300; Garneàu, $1,200 
Marguerite Lemoyne, $1,000; Mar 
chaud, $850; Meilleur, $1,200.

Retard appréciable
LA DESORGANISATION R’’SSE

NEUTRALITE 
DE JUAREZ

CETTE VILLE NE S’EST POINT 
REVOLTEE CONTRE LE GOU­
VERNEMENT DE CARRANZA.

LE GENERAL GALLES EST 
VIGILANT. — LE GOUVERNE­
MENT A M E R I C A I N VEUT 
QU’ON PUNISSE LE CRIME.
El Paso, Texas, 4 (S. P. A.) — La 

ville de Juarez, dans l'Etat de Chi­
huahua, ne s’est pas jointe à l’Etat 
de Sonora pour se révolter contre 
le gouvernement Carranza. Les re­
lations de cette ville avec Carranza 
ont été cependant rompues.
, Dans une proclamation qui a été 
publiée aujourd’hui, le commandant 
de Juarez, le général Gonzalo Esco­
bar, a annoncé que la ville plus haut 
mentionnée a déclaré que Juarez 
resterait neutre jusqu'à ce qu’il se 
soit formé un gouvernement stable 
ià Mexico. Alors Juarez déclarera 
son allégeance à ce gouvernement.

El Paso, Texas, 4 (S. P. A.) — La 
ville de Juarez est entre les mains 
des révolutionnaires de l’Etat de 
Sonora. Cette révolution a été très 
pacifique.

Un télégramme qui a été envoyé 
par le consul J.-B, Stewart de Chi­
huahua au consul Dow de Juarez, 
mande que la région de Juarez est 
calme. Les villes importantes de 
Parral et de Cusibuirac sont aux 
mains des rébelles.

L*s militaires de la région qui est 
contrôlée par les rebelles ont an­
noncé que les étrangers pourraient 
continuer à travailler dans les mi­
nes de la région el qu’on les proté­
gerait. Tous les étrangers qui de­
meurent dans cette région sont bien 
traités.

A la suite du combat qui s'est 
poursuivi pour obtenir la posses­
sion de Juarez, les commandants 
qui dirigeaient l’armée rebelle, ont 
défendu là leurs partisans de faire 
du pillage. Ils ont libéré tous les 
prisonners politiques.

On s’attend à ce que le général 
Galles ri le gouverneur Adolfo de la 
Huerta, de Sonora, prennent le con­
trôle de la situation demain, à Jua­
rez.

Agua Prieta, Sonora. I (S. P. A.) 
---On annonce que l’avant-garde de 
l’armée du général Obregon, le chef 
révolutionnaire, qui opère clans le 
sud du Mexique, est arrivé à Texeo- 
co, situé a quatre milles de San-La- 
zaro, un des faubourgs de Mexico.

Ei-flPazo, Texas, 4 (S. P. A.) — Le 
général Galles est à mobiliser 6,- 
000 hommes de troupes à Sonora 
avec lesquelles il désire marcher 
sur 'Chihuahua, et se diriger ensuite 
vers Mexico.

Washington, 4 (S. ,P. A.) — Le 
de deux Américains, qui a été com­
mis tà Mexico, a attiré l'attention 
des hauts fonctionnaires améri­
cains, qui surveillent les événe­
ments qui se déroulent au Mexique.

La prise de Juarez par les trou­
pes rebelles à alarmé les Américains 
car Juarez est un point de transit 
important entre les Etats-Unis ri le 
Mexique. ?

Le gouvernement américain a de­
mandé au gouvernement mexicain ; 
de punir les auteurs du meurtre «les i 
deux Américains, qui ont été assas­
sinés. Le gouvernement américain i 
prétend que Je gouvernement Car- 
ranza est responsable de Tassassi-1 
nat de Françis Greenlaw et de son | 
fils.

Des destroyers américains sta- ; 
Donneront à Tampico, à Tuxpan.ài 
Vera Cru* et à Fronteras, pour pren­
dre à leur bord tous les Américains 
dont la vie sera en danger dans la ; 
région de Mexico,

Il y a eu hier, une conférence qui j 
a été tenue entre les représentants j 
(TObrégon, de Villa, de Palaez et de j 
Diaz. La censure s’exerce plus ri-} 
goureusement que jamais sur les! 
nouvelles de la rébellion.

Le général Obrêgon s’esl engagé 
à protéger les étrangers, s’il est élu j 
à la présidence du Mexique. Il ac- j 
ruse Carranza d'avoir violé la cons-j 
titution en assumant les pouvoirs! 
d un dictateur ri d’avoir travaillé 
contre les intérêts du Mexique, en 
adoptant une politique destinée à 
faire sortir du Mexique, le capital 
étranger «pii y était placé.

En Cour suprême 
ou chez le diable

sait la quête dans l’église 
Geortfes, a été interné dans 
de Triât comme aliéné et
reus.

Saint-
Tasile

dange-
I

Saint-Hyacinthe, 4 (D.N.C.) —
A une assemblée spéciale des mem­
bres du Barreau de Saint-Hyacin­
the. tenue au palais de justice, sa­
medi. et a laquelle assistaient MM. 
Louis Lussier, e.r.; V.«Ernest Fon­
taine, c.r.; J.-(). Beauregard, e.r.; 
Gustave Chagnon et Th.-A<iélard 
Fontaine, avocats: H.-A. Reaure 
gard. protonotaire, et J.-L. Cormier, 
shérif, la résolution suivante a été 
adoptée sur proposition de M. Al­
ba ni Beauregard, protonotaire, ap­
puyé par Me Y.-Ernest Fontaine: j

G’e.st avec le plus profond regret , 
et le plus vif chagrin mie les mem-1 
bres du Barreau oe Saitvt-Hyaein- j 
the ont appris la mort de Mme 
Jean-Baptiste Martineau, mère du I 
juge l’aul-G. Martineau, dé la cour | 
supérieure de ce district;

Les membres de ce Barreau prient 
la famille en deuil, et tout spéciale­
ment le juge Paut-G. Martineau, de 
bien vouloir agréer le respectueux 
témoignage de leurs sympathies tes 
plus profondes et les plus sincères;

Il a aussi été décidé que M. Louis 
Lussier, c.r.. président de l’Asso­
ciation, soit délégué pour représen­
ter le Barreau de Saint-Hyacinthe, 
aux funérailles.

Moscou, !). -— (S.P.A.) — Les usi­
nes de chemins de fer russes, mê­
me si elles fonctionnent régulière­
ment ne parviendront à rétablir le 
trafic normal qu’après dix ans de 
production de locomotives et de 
wagons.Cette constatation a été fai­
te dans la Vie Economique à la sui­
te d’une sérieuse onquete. Les be­
soins urgents semblent être l'im­
portation du matériel roulant et le 
développement domestique de l'in­
dustrie du transport.

En 1914 le nombre des locomoti­
ves était de 20,000 on Russie. Sur 
ce nombre seize pour cent 
étaient hors d’usage. Il > a actuelle­
ment 10,000 locomotives dont 50 
pour cent qui sont hors d'usage. Le 
nombre des wagons est de 250,000. 
Le nombre des réseaux en opéra­
tion a diminué de 20 pour cent.

Avant la guerre, les usines russes 
produisaient 1,800 locomotives et 
40,000 wagons par année. La Russie 
a besoin actuellement de 15,000 lo­
comotives et de 150,000 wagons.

New-York. I. — (S.P.A.) — Le 
juge William A. Morris, de la Cour 
municipale du Bronx, après avoir 
renvoyé environ deux cents de­
mandes d’expulsion de locataires, 
répondit à l'avocat Platt qui le me­
naçait de porter sa cause devant 
une Cour supérieure : “Vous pou­
vez aller devant la Cour suprême 
des Etats-Unis ou chez le diable”.

la* juge M rris, avant cet inci­
dent, avait lemandé aux locatai­
res qu’on voulait expulser, s’ils 
étaient prêts à payer leur loyer 
avec une légère augmentation; sur 
leur réponse affirmative, il de­
manda aux propriétaires, s’ils per­
sistaient dans leur attitude. N’ob­
tenant aucune réponse, le juge 
Morris ajourna les séances, et c’est 
en se rendant à sa chambre, qu’il 
fut approché par Plrdt, avocat de 
la G. & E. Construction Co. “Je 
m’inquiète plus du petit doigt d’un 
bébé de res locataires que de tous 
les propriétaires qui sont ici. et je 
ne veux pas que des familles 
soient expulsées de leurs foyers 
par des locateurs voraces ri avi­
des. Maintenant vous pouvez aller 
devant une Cour supérieure, si 
vous le voulez. Vous pouvez même 
aller devant ia Cour suprême, ou 
chez le diable.” Et sur ces mots, le 
juge se retira en murmurant.

Les soirées du bon vieux 
temps

M. Doherty est indisposé
Ottawa, 4. — M. C.-J Doherty est 

«le nouveau retenu à sa chambre. 
Bien qu'indisposé, le ministre de la

Justice était à son bureau samedi.
ministre souffre d’un rhume ri 

sa maladie n'est pas grave,

Québec, 4 (D. N. C.). — La socié­
té des arts et des lettres, de Concert 
avec la société du folklore d'Amé­
rique, a donné, vendredi dernier, 
deux représentations dites "veillées 
du bon vieux temps”. Les vieux 
contes canadiens, les anciennes 
danses canadiennes, les chantons 
d'autrefois ont été tour à tour exé­
cutés devant les nombreux audi­
teurs qui emplissaient la vaste salle 
de l’Auditorium. *

I

Occasions Exceptionnelles Mercredi

Complets
COMPLETS pour 

hommes et jeunes gens. 
Modèle « demi - ajusté, 
veston à trois boutons.

En tweed rayé brun, 
deux différents des­
sins. Valeur de 30.00

?3.45
Au rez-de-chaussée.

Bottines pour Hommes
T.95

BOTTINES en veau mat noir ou brun, 
pour hommes. Forme pointue, à trépointe 
Goodyear.
Pointures 
5% à 10 
dans cha­
que ligne.

Valeur 
de 9.00. |
Spécial

7.95
Au rez- 

*■ dé­
chaussée.

Une Vente d?Articles en Argeht Plaqué
Fabrication de la “Oneida Community Limited”. Huit lignes discontinuées des 

sin uni ou Fantaisie. ’
«îTBK CUILLERS A TABLE ET A

CUILLERS A SUCRE, FOUR- DESSERT. FOURCHETTES A
CHETTES A CORNICHONS. TABLE EÈ A DESSERT nlaca
CUILLERS et FOURCHETTES épais. Valeurs de 8 00 à
POUR BEBES.Valeurs de .65 9.00 la douzaine. Série de 6
et .75, chacune &MJLY . pour. .

49.
#•

2.59
CUILLERS A CREME, FOURCHETTES 

A VIANDE FROIDE. Valeurs de "y O 
1,25 et 1.50 chacune................. m B

CUILLERS A THE. grande dimension, pla­
cage épais. 5.00 à 6.00 la douzai- <| QBX 
ne. Série de 6 pour........................ A

CUILLERS POUR LES SAUCES, CUIL­
LERS POUR LA CREME, FOURCHETTES A 
VIANDE FROIDE. Valeurs de 1.25,
1.50, 1.75. Chacune........................... .89

CUILLERS POUR LA SAUCE, CUIL­
LERS A FRUITS, dessins assortis. Valeurs 
de 2.50 et 3.00. 4
Pour............................................. *

CUILLERS A DESSERT, CUILLERS A 
TABLE, CUILLERS A POTAGE. PETITS 
COUTEAUX A BEURRE, FOURCHETTES 
A TABLE ET A DESSERT, FOURCHET­
TES POUR LES HUITRES, FOURCHET­
TES A SALADE, COUTEAUX A TABLE 
ET A DESSERT, placage très épais. Va­
leurs de 9.50 ri 10.00 la dou- CQ 
zaine. Série de 6 pour.............43*05#

PETITES CUILLERS A THE et GRANDES 
CUILLERS A THE en argent plaqué. Valeurs 
de 3.50 à 5.00 la douzaine. Série 4 
de 6 pour..........................' .. .. JL «Ow

COUTEAUX A DESSERT ET A TABLE, 
placage très épais. Valeurs de 12.00 et 13.00 
la douzaine. OA
Série de 6pour................................ OaO*#

Au premier.

n

Plaid, Serge, Popeline
PLAID A CARREAUX BERGER noirs et 

blancs, de 54 pouces do largeur, carreaux 
petits et moyens seulement. Valeur régu­
lière de 1.50. 4 4 f’X
Mercredi......................................  * ■ A 4#

SERGE NOIRE TOUT LAINE, de 5 4 
pouces de largeur, texture rétrécie ri 
ne se tachant pas, pesanteur spéciale 
pour jupes et costumes. Va­
leur régulière 5.50.Mercredi 2.93
POPELINE soie et laine, de 40 pouces 

de largeur, texture légère pour costumes 
ou robes d’été, en bleu-marine moyen ou 
foncé seulement. Valeur régu- ^5 
liére 3.50. Mercredi.................."*t*a w

Au rez-de-chaussée.

! Devenez Membre du Club

de la “HOOVER”
La balayeuse “Hoover” bat les iapuis, les 

balaie et les nettoie simultanément.
Les acheteurs du mois de mai pourront 

bénéficier de facilités de paiement.
Achetez tout de suite la vraie balayeuse 

qui bat, balaie et nettoie les tapis par une 
même opération.

Seule la “Hoover” peut enlever les pous­
sières incrustées dans les profondeurs du 
tapis.

Seule la “Hover” balaie instantanément 
fils, cheveux, etc.

Seule la “Hoover” absorbe toute la 
poussière, balaie et nettoie simulta­
nément.

Renseignez-vous pur les par­
ticularités de la “Hoover”.
Téléphonez pour 

qu'une démons­
tration vous en 
soit faite chez 
vous.

Deux Grandes Valeurs
COUVRE - PIEDS 

en dentelle Renaissan­
ce, pour lit simple, jo­
lis dessins, pas de des­
sus d’oreiller pour ap­
pareiller. Règ. 8.'.>5. 
Spécial 
chacun 5.95

COUVRE - PIEDS 
blancs crochètes de fa­
brication canadienne ; 
dimension pour lil sim­
ple, bora ourlé. Régu­
lier 4.95. «J*

^Chacun . . 4.# ■ feu 
Au rez-de-chaussée.

HOOVf^

Bnbv Hoover Spécial Hoover

62.50 75.00
Un acompte de 10.00 el la balance pa­

yable dans les sept mois qui suivent.
Au rez-de-chaussée.

POEL.KS a frirp pd nuicr sans soudu
r<\ 8 pouers de diamètre. Npé- .19

EPOl'SSETTKS eu Inlne pour murs, 
plafonds, meubles, nvec mnnehe long 
et court
1.25 1.75 2.25 2.75

Wnnotn.LES « l’huile de
cèdre...............................................

HUILE de cèdre “Sterling”..

1.69
noun.LOIR RS rn tôle galvanisée, 

couvercle en fer-blanc, gran 4 /IC)
(leur No 9. .. ........................

POUBELLES en bMe galva­
nisée, avec couvercle............. 1.39

CUVES en (Ale galvanisée,
No i..................:..........

PI \ NC H RS il laver, surface AC
en rinc.. ................................. «*tw

RS( ARE.VUX avec support pour seau.
â nuïeches........................  1.75
Il marelles.......................... 1.95

%

Salon de 
coiffure 
moderne 

et des plus 
hygiéni­

ques
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►*,■030 N eo £ * •ooo
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Le Maoa'- in du Peuple

Il 447 44S rue Sta-CalKerltte Est. coin. St-André et St Chri.toplie. 
J.-N. Dupais, l’resident. Eu* Dupuia, Vlee-Prestd.nt.

A. J. IIiik.I. Direetear-Cérant.

CORDES à linge pour mettre QQ 
à l'intérieur.............................. .03
ACHETEZ VOS GLACIERES ICI DE­

MAIN
25 pris et grandeurs. Faites votre chois 
maintenant vu que notre assortiment 
est complet et nos prix les plus bas.

GLACIERES en 
bois franc fini 
chêne doré, inté­
rieur en tôle gal­
vanisée.

12.95
15.95
18.95
20.95

Autres lignes, pris 
variant de.

13.95*
95.00

Au ■•as-Ml.

Comman­
des par la 

poste 
remplies
prompte

ment J'


